Coprogène ou procédé de Bommer pour fabriquer toutes sortes d'engrais surtout les engrais végétal et minéral [microforme]
Arthur Thiboutot
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
Coprogène ou procédé de Bommer pour fabriquer toutes sortes d'engrais surtout les engrais végétal et minéral [microforme]
La méthode que nous offrons aujourd'h"i, est le fruit d'expériences pratiques et de nombreuses observations. Il ne s'agit pas d’une théorie, fondée sur des probabilités plus ou moins spécieuses, mais de règles, déterminées à la suite d'uneétude judicieuse des faits.
C'est notre conviction, chacun retirera sa quote-part des enseignements de ce petit livre. Notre prétention ue va pas jusqu'à vouloir opérer une révolution complète dans le système de l'aménagement des engrais, mais nous avons raison de compter sur des résultats très-satisfaisants. Les leçons données plus loin n’auraient-elles pour effet, que de faire comprendre à un grand nombre, la nécessité de la préparation des engrais, et le rôle que jouent l’air et l'eau dans la nourriture des plantes, notre but serait atteint et nous serions pleinement récompensé de notre travail.
Tout le monde le sait, la rareté des engrais est la cause des plus grands maux dont souffre notre agriculture. Règle générale, les cultivateurs n’appliquent à leur terre ruinée que le fumier de leurs bestiaux. Pour des fermes aussi étendues que le sont presque toutes les fermes en cette province, c’est bien peu, trop peu, même en suppo sant que cette faible quantité d'engrais soit préparée avec 2rand soin et enfouie dans les meilleures conditions. ce qui est très-rare.
li n'entre pas dans le cadre de cet ouvrage d'expliquer les causes de l'excessive lenteur du progrès, dans l’art de fertiliser la terre. Qu'il nous suffise de dire que les agrono | nes, anciens et modernes, n’ont pas découvert de systéme 2: qui pût répondre à tous les besoins. Les chimistes, de leur “ôté, n'ont été guère plus heureux.
M. Jouffret, agriculteur du sud de la France, a eu le premier, l’idée de la méthode qui va suivre ; mais son procédé était loin d'être parfait. Il a faliu l'améliorer considérablement pour en faire bénéficier l'agriculture. M. Bommer, agronome distingué des Etats-Unis, s'est chargé de cette tâche, Comme on pourra en juger, le succès a cou- li ronné ses efforts.
= Aux cultivateurs canadiens d'adopter le nouveau syseme, ou au moins d'en faire l'essai. Il est temps d’en finir avec cette vieille coutume de tout laisser faire au hasard ; li phisque des hommes d'expérience nous enseignent aujour- Îl
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d'hui, les moyens de faire un grand pas dans la voie des améliorations agricoles, pourquoi ne profiterions-nous pas de ces conseils ?
Cette méthode se divise en sections et se subdivise en articles. Elle comprend deux parties. Dans la première, se trouve une courte explication du procédé ; dans la seconde. il y a, sous forme de dialogue, des développements analytitiques très-complets.
Nous recommandons à tous ceux qui voudraient suivre les avis qui y sont donnés, de lire tout l'ouvrage, avant de commencer leurs opérations. De la sorte, on pourra s guider d’une manière plus certaine.
— mm D Dherve—
XVERTISSEMENTS.
L'éditeur a entrepris la publication de cette brochure, surtout pour le bénéfice des cultivateurs canadiens-français du Dominion. La méthode de Bommer est basée sur des expériences faites aux Etats-Unis, dans l’état de New-York. Mais, à part quelques légères différences-d’ailleurs très-faciles à Éabgen Mes Le ont trait au climat et à la culture de certaines plantes, le nouveau système peut s'adapter parfaitement à notre territoire.
Le nom de Coprogène, donné au procédé, lui convient très-bien. En effet, c’est un véritable générateur d'engrais. un puissant producteur qui peut fournir à volonté les éléments fertilisateurs les plus variés, comme les plus appropriés aux besoins d’une terre.
La traduction de l’anglais n’est pas absolument littérale, mais la pensée de l’auteur est rendue le plus fidèlement possible.
On trouvera à la fin du livre, des gravures qui aideront beaucoup à comprendre le texte.
ie des us pas
EP OBJET DE CETTE MÉTHODE
L'objet principal de cette méthode est de convertir, sans qu'il y ait perte, en peu de temps, et à peu de frais, des subslances végétales et terreuses en un engrais riche, gras et
ochure, durable. Le cultivateur aura ainsi le moven d'augmenter la uantité de ses engrais ordinaires. pourra utiliser ape tité de ses engrai linai Il pourra utiliser une NY Re foule de matériaux qui se trouvent sur sa ferme, mais qui, le s-faciles plus souvent, sont en grande partie perdus. de cer- . .
arfaite- MATIÈRES QUI ENTRENT DANS LA COMPOSITION D'UN COMPOST nvient Le mélange d'un compost peut se faire au moyen de ngrais. ites sortes d'éléments tirés des règnes animal et végétal ; g tout tes d’él its tirés des règ Let végétal ; es élé- de toutes les plantes vertes ou desséchées telles que mauappro- taises herbes, algues, joncs, herbes des marais, ronces, roseau, térale molène, oseille, chardons, feuilles et autres détritus de la lement forêt, tige et chaume du blé, glaïeul, canamelle, fanes de alates, pesats de pois, pailles de toutes sortes ; sciure de bois, alat ts de pois, pailles de toutes sortes ; sciure de bo eux tan, branchettes, levées de fossé, ‘be, gazor irbe, deront vieux tan, | hettes, L le fossé, tourbe, gazon, bourb
marne, limon, terre noire, terre grasse, terre commune, etc ; en un mot de presque toutes les matières qui ont la propriété d'absorber et de retenir un liquide imprégné de sels alcalins et terreux, en même temps qu’elles sont susceptibles de former une masse homogène.
FuMiIER D'ÉTABLE
En mettant en pratique les enseignements donnés dans ce livre, on peut améliorer la qualité du fumier d’étable ;
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aussi, en augmenter la quantité, si on le mélange avec de la terre ou d’autres matériaux.
PARTICULARITÉS DU SYSTÈME
Le système consiste principalement à préparer une sorte de ferment liquide ou urine artificielle, qui, répandue sur une meule de compost praguit la fermentation, et partant la décomposition des éléments dont il est composé, dans le court espace de quinze à trente jours. En même temps, ce liquide corrige les mauvais eff:ts des acides et prévient la volatilisation de l'ammoniaque ou d’autres principes de valeur.
Il faut aussi remarquer qu'il y a des précautions à
prendre dans la construction de la meule ou tas de compost. Certaines conditions étant observées, l'air contribuera à la célérité du procédé, et de plus, communiquera à l’engrais je des qualités fertilisantes. Comme conséquence, ce dernier ëi se trouvera plus riche en principes gazeux et salins que le d fumier d’étable.
li, CouT DES INGRÉDIENTS pr Les matériaux que le cultivateur sera obligé d'acheter ù lui coûteront généralement de dix à quinze centins par voyage et ou demi-corde. Or, employés seuls comme engrais, indépen- pr damment de la méthode de Bommer, ces matériaux valent de ce que l’on paye pour s’en procurer. Donc, dans aucun cas, il ne peut y avoir perte en les achetant pour les appliquer gr d’après le nouveau procédé. pr Il n’est pas besoin d'acheter la majeure partie des éléments pa de l’engrais. Ils se trouvent sur chaque ferme. L'eau, qui va est la base du ferment, ne coûte pas un centin, et, en somme, la tout contribue à rendre la fabrication économique. TRAVAIL A FAIRE e Lorsque le cultivateur a en sa possession un bassin ou est réservoir, le travail à faire consiste simplement à rassembler tous les matériaux et à en former une masse compacte, me puis à préparer et appliquer le ferment ou urine artificielle. cel ma
Ceux qui mettent en pratique la méthode que nous
rec de la recommandons dans ce livre, ne trouvent pas qu’elle demande plus de travail que le système ordinairement suivi dans la
fabrication des composts.
ine sorte QUELQUES-UNS DES AVANTAGES DE CETTE MÉTHODE
> sur une irtant la dans le emps, Ce ‘vient la 5s de va-
Les avantages de cette méthode sont nombreux. On fera bien de les étudier dans tous leurs détails, et de s’en rendre entièrement compte afin de les apprécier à leur juste valeur. On ne peut donner ici qu’un court aperçu des principaux avantages.
1° H n'y a point de perte dans la fabrication de l'engrais ou, s'il autions à y en a, elle est peu sensible.
compos.
aera à la l'engrais e dernier ns que le
Le grand désir, en convertissant en engrais des substances végétales et autres, est qu'il n’y ait pas de perte de sels et de gaz ; car ces éléments constituent les principes essentiels de l’engrais.
Il n’est pas nécessaire, pour convaincre un homme intelligent, de démontrer que le fumier perd beaucoup de ses propriétés lorsqu'il est exposé, durant plusieurs mois, à l’action de la pluie, du vent et du soleil —comme cela se voit sur plusieurs fermes—aucun élément n'ayant la fonction d'absorber et de fixer l’ammoniaque et d’autres gaz. Les agriculteurs pratiques et les agronomes sont d'avis que le fumier soumis à de pareilles influences perd au moins la moitié de sa force. Dans plusieurs cas, il ne reste que les parties sèches de l’engrais. Au contraire, par la méthode de Bommer, on peut prévenir ces pertes. De plus, au moyen du ferment et de l'air, par la construction particulière du tas, on ajoute beaucoup à la valeur des principes contenus dans les éléments qui forment la masse du compost.
En résumé, cette méthode peut être considérée comme un générateur des sels et des gaz qui constituent les propri. étés essentielles de l’engrais, tandis que le système ordinaire est plutôt un agent de destruction.
d'acheter r voyage indépenux valent ucun Cas, appliquer
éléments
’eau, qui n somme,
assin ou
rassem- Il suit de ces remarques, qu’en pratiquant les enseigneompacte, ments de la nouvelie méthode, on pourra fabriquer avec une rtificielle. certaine quantité de paille ou d’autres matières végétales, une ue nous masse d'engrais beaucoup plus considérable et de meilleure
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qualité que si on employait tout autre procédé actuellement en usage. Sur ce point, les faits sont d'accurd avec notre théorie.
2 L'engrais est fabriqué en peu de temps.
Quels que soient les matériaux à la disposition du cultivateur, il peut les amasser et les convertir dans l'espace de quelques jours seulement, en un très-bon engrais,
Ainsi, le surplus de paille, les mauvaises herbes, etc., de la récolte de la saison courante peuvent être utilisées comme engrais sir les semis de blé d'automne. Au printemps, on peut aussi préparer des composts pour la culture du blé. d'inde et d’autres plantes printanières, En somme, le cul. tivateur, peut obtenir ses engrais un an plus tôt, et, ce qui est encore mieux, ils ont plus de force et sont plus frais.(1)
30 Le germe de toute graine est détruit dans le compst.
La fermentation énergique quise développe pendant l'opération détruit effectivement le princige vital de toute graine, dans l’amas de compost. Conséquemment, l’engrais n’engendre pas de mauvaises, herbes dans les champs.
En répandant le ferment liquide sur un tas de fumier d’étable, on obtient le même résultat, on rend la culture plus nette.
4o L'engrais peut étre approprié à différents sols ct à différentes
cullures.
. . LA ° . AI On peut varier la qualité de l’engrais, de manière à le , faire convenir à différents sols et à différentes cultures, en changeant les proportions de quelques ingrédients du : ferment liquide. | do Il est de longue durée.
L’engrais, fabriqué exactement d’après les règles de cette méthode a toutes les bonnes qualités du fumier d’étable. C Des essais, répetés pendant plusieurs années, ont clairement il a (1) Les semis d’automne sont chose a36ez rare, surtout dans le district de f Québec. Néanmoins, ceux qui font des labours avant l'hiver peuvent fabriquer n
leur engrais à cette époque, pour l’enfouir immédiatement, Note du trad.
lement C notre
démontré que l'un et l’autre produisaient sur le sol des effets d’une durée à peu près analogue. Dans plusieurs cas cependant, on a trouvé que, sous ce rapport, le premier était supérieur au second.
60 On peut fabriquer de l'engrais avec de la terre. cultiva-
‘a 91 1 DU d Û d « 0 space de L'engrais fait deterre est propre surtout aux fumures
superficielles, et remplace avantageusement l’engrais animal bien décomposé, sur les terrains montueux destinés à la
etc., de ét A , :
| : culture du blé-d'inde, et en général, dans les endroits où le
comme RES 6 ntemps sol a besoin d’un engrais court ou pulvérulent
Fe blé. Ceux qui ont le plus d'expérience dans la fabrication de | , … à LU L ‘ L 1 à LJ ? 1] h 1 1
, le cul l'engrais terreux considèrent que c’est là un des principaux
‘ « gi € ps à , , ‘Ce ñ 2) à A » qui est avantages que procurent la méthode de Bommer
1 > : ; e | @) iv Celle méthode enseigne aussi la manière de raviver les
pusl. couches-chaudes.
pendant En procédant de la manière indiquée dans cette méthode,
Le toute le isrdinier peut donner une nouvelle force à ses couches
l'engrais chaudes, sans en changer le fumier ou la litière ; ce qui lui
| permet d'obtenir des produits plus à bonne heure qu’en suiumier
vant le système actuellement en usage.
culture | 80 Cadayres d'animaux, etc.
La méthode de Bommer indique le meilleur moyen à prendre pour tirer parti de toutes sortes de matières puirides tels que cadavres de bêtes, rebuts de boucheries et de pècheries, poisson corrompu, ete. Ges substances, généralement rejetées, contiennent Les éléments propres à la fabri-
J ; cation du plus puissant engrais.
ifférentes
ière à le 1res, en nts du
90 Guano, Poudrette, poudre d'os, etc.
Les cultivateurs qui désireraient se servir de ces engrais concentrés ou d’autres semblables trouveront avantage à les jeter dans les réservoirs et d'en faire usage conformément aux règles de cette méthode. Ainsiemployées, les matières fertilisantes seront absorbées par toutes les parties de la masse de compost et produiront des cffets plus durables que si elles étaient épandues sur le sol, dans leur état naturel.
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On peut aussi fabriquer, à très-peu de frais, un liquide, appelé purin, qui, dans certains cas, peut être employé pour fumures superficielles.
PRODUITS OBTENUS PAR CETTE SORTE D'ENGRAIS
Au moyen de l’engrais fabriqué selon la nouvelle méthode,on obtiendra généralement des produits plus substantiels, un grain plus pesant. La raison en est bien simple. L’engrais est approprié à la nature du sol et au genre. de nourriture absorbée par les plantes.
Si le lecteur désire avoir les preuves de la possibilité de mettre ce système enpratique, du peu de dépenses qu’il occasionne et de l’exactitude des principes enseignés, nous l'engagerons respectueusement à consulter les personnes qui font usage du procédé que nous recommandons.
Le public devra nécessairement reconnaître que la fabrication de l’engrais par ce système est préférable à l’ancienne coutume de préparer des composis secs—pratique défectueuse qu'il faudrait faire disparaitre pour toujours.
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PREMIÈRE PARTIE SECTION PREMIÈRE
EAU SATURÉE.—RÉSERVOIR OU CUVIER.—MANIÈRE DE FABRIQUER OU DE PRÉPARER L'EAU SATURÉE.— TEMPS QUE DEMANDE L'OPÉRATION.—OBJET DE L'EAU SATURÉE.—MOYENS DE PRÉVE- NIR LES EXHALAISONS MALSAINES.—ENDROITS DES OPÉRATIONS.
Eau SATURÉE
Tel que nous l’entendons, l’eau saturée est tout simplement de l’eau dans laquelle des matières animales et végétales se sont putréfiées et décomposées. Dans les cas pressés, l’eau pure remplira le même but ; mais la préparation de cette eau saturée est si facile, et elle contribue tant à la bonne qualité de l’engrais que nous recommanderons de toujours l’employer de préférence à l’eau pure. Souvent, il arrive que le cultivateur trouve l’eau saturée tout prête. L'eau stagnante et corrompue des fossés, des marécages, et des bas-fonds où elle afflue, mais ne s'écoule pas, peut remplacer avantageusement l’eau saturée artificiellement.
Le liquide qui provient des étables constitue la meilleurs eau saturée que l'on puisse se procurer. De plus, comme il tient en "dissolution une grande quantité d'engrais animal, dans la plupart des cas, il ne sera pas nécessaire d'ajouter aux éléments du ferment des excrements ou de l’engrais animal.
RÉSERVOIR OU CUVIER DEVANT CONTENIR L'EAU SATURÉE
Il est d'abord nécessaire d’avoir à sa disposition un réservoir ou un cuvier pouvant contenir une quantité suffisante de liquide. De petits étangs ou des tonneaux font l'affaire, Si ces sortes de réservoirs manquent, une fosse d’assez grande dimension, creusée dans le sol, peutservir également, au moins pour la première opération. Si la terre est poreuse et qu’elle absorbe l’eau, il suffit d'appliquer de l’argile sur les parois pour les rendre imverméables. Dans le cas où ces précautions n’empêcheraient pasle liquide de s'écouler dans le sol, une barrique ouverte d’un bout et enfoncée dans la terre conviendrait pour les fermes de peu d’étendue.
Chaque cultivateur trouvera avantageux d'avoir à sa
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disposition des réservoirs permanents () dont la grandeur devra varier suivant la quantité d'engrais à fabriquer, et les circonstances dans lesquelles il se trouvera. Nous ferons remarquer en passant que ce réservoir ne peut jamais être trop grand. I] ne s’agit pas de savoir quelle quantité de ferment repondra au besoin, mais d'en fabriquer la plus grande quantité possible. Le liquide fermentatif est d’une si grande valeur et il coute si peu !
Ces réservoirs doivent être localisés de manière à ce que l'eau puisse s’y écouler facilement.
MÉTHODE POUR LA PRÉPARATION OU LA FABRICATION DE L'EAU SATURÉE
Après avoir mis dans un réservoir une certaine quantité d’eau, on la laisse se corrompre et on y jette toute sorte de matières animales et végétales ayant la propriété de se décomposer facilement, telles que mauvaises herbes croissant sur les levées de fossé et alentour des maisons, rebuts de boucheries, dechets de poissons, fiente de poules et de pigeons, cadavres de bètes, viande et poisson pourris, urine, excréments, charrée, eau de savon, eau grasse, lavures, balavures de maison, etc. etc.
La valeur de ces matières employées suivant les enseignements de cette méthode est inappréciable., On ne devrait jamais permettre qu'onles jetât sans profit, car elles contiennent, en grande abondance, des principes essentiels à l'engrais.
Advenant le manque de ces matériaux, un voyage ou deux de fumier de cheval sortant de l'étable répondront au besoin.
On ajoute au liquide une pinte de chaux vive (@) pour chaque baril d’eau. En brassant de temps en temps cette ‘omposition, au moyen d’une longue perche, G) la fermentation ne tardera pas à commencer.
TEMPS QUE DEMANDE LA PRÉPARATION
La longueur du temps requis pour la préparation de l’eau saturée dépend de la nature et de la quantité des substances qu’on fait entrer dans sa composition, et de la température de l'atmosphère. Il peut arriver que l'opération se fasse dans l’espace de huit jours, tandis que d’autres fois,
(1) 8i on tenait à avoir un réservoir étanche dont on pourrait se servir en toute occasion, il serait sage d’en doubler le fend etles parois avec du bois de la brique ou de la pierre.
(2) Avant d’être jetée dans le réservoir, la chaux est soigneusement délayée — sans cela, clle se perd. C’est une règle qu’il faut toujours observr
(3) En clouant au bout d’un manche, !2 moitié d’un couvert de quart on a l'instrument qui convient à cette opération.
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adeur et les elle pourra durer trois semaines, et mêmeun mois. L'objet en ferons vue doit consister seulement en ceci : obtenir l’eau en pleine e trop effervescence et aussi saturée que possible. Avec de l’eau de rment pluie ou de neige, onatteindra ce but en moins de temps quan- qu'en se servant d’eau de source ou de fontaine. valeur Le cultivateur doit donc tenir son réservoir en bon ordre. afin de ne pas perdre l'avantage d’une ahondante provision e que d'eau de pluie. Cette eau, tombée pendant la saison pluvieuse. il la retrouvera au besoin.
; L'EAU OBJET DE L'EAU SATURÉE L'eau saturée sert à délayer les corps solides qui font nantité partie du ferment ou urine artificielle, et leur donne une nourte de velle force, Comme nous l'avons dii plus haut, on ne devrait de s jamais se dispenser d'en préparer, à moins d’avoir à sa disoissant position, de l’eau provenant des égouts d’étable, de basse-cour uts de ou bien des eaux stagnantes et limoneuses ; et encore, ces et de dernières sont-elles susceptibles d’être améliorées par le pro- , urine, cédé que nous recommandons.
avures, ExHALAISONS MALSAINES s ensei- Afin d'annuler les mauvais effets des miasmes délétères devrait qui s'échappent des bassins d’eau stagnante, des réservoirs, lles con- etc, on y jette au besoin, de la chaux ou de la cendre. Plu-
ntiels à sieurs médecins distingués qui ont été consultés à ce sujet considèrent que cette pratique est excellente. Employés à la mème fin, le plâtre, le charbon de bois, les résidus et cen-
dres du charbon de terre sont aussi de très-utiles auxiliaires
ou deux u besoin.
(2) pour
tte com- ENDROITS DES OPÉRATIONS
A l'endroit où se trouve le réservoir—que te soit dans les champs ou dans la basse-cour—là aussi, doitse trouver le tas d'engrais. Mais il est toujours mieux d’avoir un réservoir près des bâtiments de la ferme. Ce bassin peut servir de receptacle aux jus quis’écoulent des étables et aux ordures de la maison, le plus souvent complètement perdues.
Si c'est nécessaire, d’autres réservoirs peuvent être
confectionnés sur différents points de la ferme. En cela, la facilité de se procurer des matériaux, et le voisinage de l’eau sont des circonstances qui aident à faire choix du meilleur site, … De cette manière, le transport de l’engrais sur des champs éloignés ne coûte presque rien au cultivateur, puisque d'après notre méthode, il peut fabriquer son engrais sur la pièce de terre même qu'il veut fumer. Sur une éléva ion ou un terrain en pente, le procédé n’est pas moins praticable. Il suffit d’avoir de l’eau et des matériaux sur les lieux.
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RÉSERVOIR A FERMENT
Le cultivateur qui n’a qu'un seul réservoir peut s'en servir pour préparer, et l’eau saturée et le ferment liquide ou urine artificielle. Mais, comme la préparation de l'eau saturée exige un temps assez long, sans compter qu'il est nécessaire de fabriquer cette eau, d'avance et en quantité suffisante, il est toujours plus convenable d’avoir une fosse spéciale pour le ferment liquide. Ce bassin doit être situé de façon à ce que l’eau saturée puisse y être transvidée sans difficulté.
Dès que les agriculteurs connaîtront parfaitement les principes de cette méthode, ils sauront bien apprécier l'utilité et les avantages de deux réservoirs. Ceux qui fabriqueront beaucoup d'engrais jugeront cette disposition indispensable.
TABLEAU DES INGRÉDIENTS
2? minots de chaux vive.
2? minots de suie de cheminée, (Cet article n'est pas indispensable.)
2? minots de cendres de bois (non éteintes.)
4 livres de sel.
2 livres de salpêtre brut.
5 minots de plâtre de Paris, ou gypse.
3 barils d’excréments humains ou vidanges.
1 baril de lévüûre, (jus fermenté qui a passé à travers la masse du compost fabriqué d'après celte méthode.)
Un ferment liquide ainsi composé est supérieur à l'urine
de cheval.
DIMINUTIONS AUGMENTATIONS
Chaux de 2 minots à 1 minot de 2? minots à 8 minots it s'eil Suie « 9 6 on 0 « se 9 « « 5 “ serment Cendrest 2 * ‘* 1 * Ru , pré- Sel « Alivres “ Olivres ‘“ 4livres‘ 16 livres , sais Salpêtre‘* 9 e te 0 e «6 9 « «4100 6e avance Plâtre ‘“ 5minots ?2minots ‘“ 5 minots‘‘ 15 minots renable Excrément 3 barils “ 2 barils ‘“ 3 barils ‘“ 12 barils Ce bas- Levûüre ‘ 1 « & ( & 1 « «40 « ess Le mélange des substituts peut également être diversifié. es prin- SUBSTITUTS lité el | | | nt beau- Lorsqu'il est impossible de faire autrement, on remplace le. en partie par des substituts, les ingrédients mentionnés dans
les tableaux ci-dessus.
CHAUX
ls d’eau désignés La chaux est un élément essentiel du ferment. Ne pas ent, les l'employer serait préjudiciable à l'opération générale. D'un
autre côté, il n’est pas besoin de faire de folles dépenses pour se procurer une grande quantité de cette substance si utile, La faire entrer en trop grande abondance dans la composition du ferment, c’est comme si l’on faisait disparaître ou détruisait les excellents principes de l’engrais, trop de chaux annihilant ces principes.
Mais en diminuant les proportions du volume de chaux, il est bon d'augmenter la quantité des cendres
n’est pas tre.
as indis-
SUIE
Comme nous l'avons vu, cette substance, quoique trèsprofitable, n’est pas d’absolue nécessité ; on peut même s’en dispenser. À vrai dire, il n’y a que les cultivateurs résidant près des villes qui puissent s’en procurer deux minots à la fois. Néanmoins, c’est un puissant engrais qu’on ne devrait jamais laisser perdre.
Au lieu de suie, on se sert de six minots de terre bru-
ravers la e.) r à l'urine
AU lée et de cendres provenant de défrichement dans la forêt,
compoii ou bien de débris de démolition, de cendres de houille, de
opération. charrées qui ont servi au lavage des planchers ou au lessivage rare du linge, etc.
Il faut avoir soin cependant, de mélanger ces substituts avec les autres matériaux de la masse du compost, et non pas les jeter dans le réservoir à ferment,
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CENDRES
Six livres de potasse ou de soude naturelle remplaceront avantageusement deux minots de cendres. Les charrées et les cendres de charbon de terre sont aussi de bons substituts : seulement, il en faut la moitié plus que de cendres ordinaires.
Dans tous les cas, plus la proportion de cendres est petite, plus celle de la chaux et du plâtre doit être consi dérable.
SALPÊTRE
On trouve le salpêtre dans les étables, dans de vieilles bâtisses, dans des cavités de rocher, et sous des pierres à chaux.
IL arrive rarement qu'il soit necessaire d'acheter le salpêtre. Quelques minots de terre prise sous les écuries ou au rez-de-chaussée de vieux bâtiments sont souvent plus utiles que le salpèêtre du commerce.
PLATRE
Six barils de marne ont le même effet que cinq minots de plâtre. La substitution se fait aussi avec de la vase de marais, des curures de fossé, des sables de route, de l'humus ou de la vase des bords de la mer et d’une rivière. Mais, si aucune de ces matières ne se trouve à peu de distance, on peut se servir de terre commune,
En faisant usage de ces matériaux grossiers, il faut éviter l'encombrement. Il est mieux d’en mettre une partie dans la masse du compost.
EXxCRÉMENTS HUMAINS
Cinq barils de fumier de cheval, de bêtes à cornes ou de porc se substituent à trois barils d’excréments humains.
Toutefois, si l’eau saturée provient des égouts de la basse-cour ou si on a une eau préparée d’après les règles données à la page 14, les matières fécales ou les fumiers d’animaux ne sont pas indispensables.
Cela n'empêche pas qu'il vaut toujours mieux les faire entrer comme partie composante dans le fermentliquide. A ce sujet nous suggérons d'employer un moyen
SR Le
sûr qui permettra de recueillir ces engrais : ce sera de confectionner des cabinets d'aisance munis de boîte es forme de tiroir.
Un peu de chaux vive, des cendres ou du plâtre, jeté de temps en temps sur les ordures, les désinfecte complè-
cerorit rées et tituts :
naires. tement et en rend le transport facile. res est consi LEVURE La levüre n'étant autre chose que le jus fermenté qui découle du tas de compost, il est évident qu'on ne pourra À pas s'en procurer, la première fois que lon préparera le t plutôt ferment. Alors, la proportion des autres éléments devra être absolue augmentée, au moins d’une cinquième, Dans la suite, il ir perte faudra suivre autant que possible les prescriptions que nous avons données, Comme conséquence, lorsque l'eau saturée sera fortement imprégnée des matières qu'elle tient en dissolution, et que la levüre aura beaucoup de force, les deux tiers des autres ingrédients sufliront.
vieilles La partie la plus importante de l'opération est la décom-
position des matériaux par la fermentation. Or, les conditions de succès sont l'excellence de la levüre et de l'eau saturér, les arrosages abondants avec le ferment, plutôt que la quantité des autres éléments. En mettant un peu de soin dans la construction du tas on atteindra la perfection.
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QUANTITÉ DE FERMENT NÉCESSAIRE
La proportion de ferment nécessaire à la fabrication de
minots l'engrais varie suivant les matériaux employés et le volume vase de du tas.
l'humus Mais, si nce, On
Si la masse est composée de raille de luzerne ou d'autres substances végétales desséchées, il faut deux fois plus de liquide que lorsqu'elle est composée d'herbes vertes possédant encore toute leur sève.
Moins le tas est considérable, plus aussi,proportion gardée, la quantité de ferment requis doit être grande. Ménager le liquide fermentatif n’est pas faire de l'économie, La meilleure règle à suivre est d’avoir toujours assez de ferment pour imbiber le tas dans toutes ses parties,
Si son volume est peu considérable et s”°1 est composé de paille ou d'autres matières desséchées, tente barils de
il faut 1e partie
rnes ou
mains. | .
ts de la ferment pour une tonne de paille sera une proportion convegles don- uable. Dans ce cas, l'essentiel est de faire absorber tout le rs d’ani- liquide par la masse. Toutefois, auand y a surplus de ferment
on peut le conserver en attendant la première occasion de sell Servir.
Une tonne de paille sèche, imbibée de ferment liquide donne environ quatre tonnes d’un engrais.supérieur en qualité
les faire tliquide.
moyen
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au fumier d’étable, On arrive au même résultat avec deux tonnes de végétaux verts.
MODE DE PRÉPARATION
Le cultivateur qui a deux réservoirs, un pour l’eau satu rée et l'autre pour le ferment liquide doit procéder comme suit :
Après avoir bien brassé l’eau saturée, il versera dans le réservoir à ferment, le tiers de la quantité qu’il se propose d'employer ; ensuite, il jetera la chaux—préalablement dissoute dans de l’eau,—la suie—s'il en a—les cendres, le sel et le salpêtre. A cette étape de l'opération, il faudra agiter le mélange, puis y ajouter le plâtre, les excréments et la levüre ou leurs substituts. L'opérateur terminera son travail en mélangeant soigneusement le tout, et en transvidant le reste de l'eau saturée.
Avec un seul réservoir, la fabrication du ferment est plus difficile, en ce sens que, pour mélanger les ingrédients, il laut remuer une plus grande quantité d’eau.
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PROCÉDÉ POUR FABRIQUER L'ENGRAIS VÉGÉTAL AU MOYEN DE LA FERMENTATION
EMPLACEMENT DU TAS.—GRILLE.—PLAN DE LA GRILLE.—MANIÈRE DE CONSTRUIRE LE TAS.—ARROSAGES ET SOINS A DONNER AU TAS.— APPARENCE DE L'ENGRAIS APRÈS PRÉPARATION.—FER- MENTATION.—SES COMMENCEMENTS, SES PHASES ET SA DURÉE.— POMPE.—REMARQUES GÉNÉRALES SUR LA MANIÈRE DE SE SERVIR DES DIVERS MATÉRIAUX QUI COMPOSENT L’ENGRAIS PRÉPARÉ SUIVANT LA MÉTHODE DE BOMMER.
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î | !! La meule de compost doit reposer sur un base à surface LR | dure et ferme, et être dans une position qui facilite l'écoul | lement dans le réservoir à ferment, du jus provenant de RU |! la masse pendant la durée de la fermentation. | 4 | il Par exemple, la surface durcie d’une basse-cour fournit
un bon emplacement. Un endroit de cette nature étant choisi, il suffit de creuser de petites rigoles qui serviront de conduit au jus. |
Mais il est toujours mieux de creuser une fosse à l'endroit
| il AE A .
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où on place le tas. Cette excavation à laquelle on donne une forme oblongue est suffisamment creuse lorsqu'elle à de seize à dix-huit pouces de profondeur. L'ouverture doit mesurer quatre pieds de plus dans le sens de la longueur de la grille sur laquelle repose le tas. Il convient aussi de donner au fond, une légère inclinaison vers le réservoir à ferment, On peut durcir le fond en battant la terre avec une pelle.
c deux
qu satu comme La terre qu’on a retirée de la fosse peus faire partie du
compost. Il est bon cependant d’en garder assez pour élever
ra dans une digue sur les bords de la fosse et du réservoir, afin que propose l'eau des pluies ne s’y écoule pas. Comme précaution addint dis- tionnelle, nous conseillerons de creuser une rigole autour de
le sel et giter le , levûre en méreste de
la levée.—{Voir figure 1.)
GRILLE
Pour faciliter la circulation de l'air sous le tas, et l'écoulement du jus qui en provient pendant la fermentation, l’'amas de compost doit reposer sur une grille quelconque.
Rien n’est plus facile à confectionner que cette sorte de grille. Des DÉnChéE. des pièces de bois d’une longueur et d’une grosseur proportionnée aux dimensions du tas sont les seuls matériaux exigés.
La gravure No. 2? donne le plan d’un treillage qui convient à la fosse, représentée par la figure 1. Cette grille est de quatre pieds moins longue et de quatre pieds moins large que l’excavation elle-mème.—{ Voir figure 2.)
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MisE EN TAS DU COMPOST
Le tas de compost doit être aussi compact et aussi solide que possible et avoir une hauteur de six à dix pieds. On lui donne la forme d’un quadrilatère. Pour arriver plus facilement à ce résultat, on façonne les côtés de chaque couche de matériaux avant le milieu.
L'opérateur commence par déposer sur la grille une partie des matières végétables qui doivent être converties en engrais. Il en fait une couche de un à deux pieds d'épaisseur ‘ayant soin de placer à la partie touchant à la grille, les matériaux les plus difficiles à décomposer.) Cette masse est rendue plus solide par le foulage avec les pieds.
Vient ensuite une légère couverture de substances terreuses, disons, de deux pouces d'épaisseur. Cet élément solidifiera davantage le reste de la masse, absorbera les matières liquides et retiendra les gaz.
SE SERVIR PRÉPARÉ
surface e l’écounant de
l'endroit
per:
RD pe me 2 Tarot sans dnberene ban 5 an EnS ao Lur Los + +5 PE PE Se = De EX M, M ii à LS Lai PES > STE dura
nana mes
Suit un arrosage abondant avec le ferment () qu'on aura remué auparavant dans toutes ses parties—. Pour éviter de marcher dans la boue, lorsqu'on procède à l'arrosage du tas, autrement qu'avec une pompe, on étend un peu de paille sur la couche de terre,
Le travail qui reste à faire pour complèter la meule de compost n’est que la répétition de ce que nous venons d'in. diquer. La superposition des couches ainsi que les arro sages, se font dans le même ordre, jusqu'à épuisement de la provision de matériaux.
Une couverture faite de paille ou de mauvaises herbes. doit abriter le tas et le protéger contre la pluie et les ardeurs du soleiL [2]
Si la quantité de plâtre mentionnée dans le tableau se trouve dans la composition du ferment, ou bien encore la proportion de marne servant de substitut, il n’est pas nécessaire de faire usage de substances terreuses dans la construc: tion de là meule. Le plâtre permet de préparer l’engrais en moins de temps qu'avec la terre. Cette substance calcaire a un grand pouvoir décomposant sur une masse de matières végétales humides ; de concert avec les autres ingrédients, elle facilite la fermentation et contribue à la célérité de l'opération. tandisque la terre empêche le mouvement fermentatif de se faire rapidement.
De plus, le plâtre absorbe mieux l’ammoniaque que la terre. Nous recommanderons l'emploi du premier. A tout considérer. le prix d'achat n'est pas une objection sérieuse. Dans tous les cas,si l’on veut que la décomposition se fasse assez rapidement, il faudra éviter de faire usage de terre argileuse.
RÈGLES À OBSERVER
4° Avant de mettre en tas des matériaux aussi grossiers que les tiges de blé-d’inde, les ronces ou autres substances de consistance ligneuse, il faut les briser etles froisser. De cette manière, ils s'imbibent plus promptement de ferment liquide. Afin d'atteindre ce but, lorsqu'on amasse les matériaux pour la construction du tas, on commence par le transport de ces tiges coriaces, puis à chaque charge qu'on amène, on fait passer dessus dasal et voiture.
20 Il y a beaucoup de soin à prendre dans la confection du
[1] Pour cette opération, une pomie est très-utile. Ceux qui préparent une grande quantité d’engrais se passent difficilement de cetapyareil Nous drnnerons plus loin, la description d’une pompe qui coûte peu cher, mais qui cependant rend beaucoup service.
Ceux qui re font que des petites meules peuvent se contenter d’un seau ou d’un baquet.
[2] Une échelle est très-commode pour monter sur le tas.
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las, en vue du parfait mélange des éléments, les plus grossiers avec les plus menus.
On doit avoir soin de mettre dans le milieu du compost ceux quise décomposent très-difficilement, et éviter de croiser les tiges de blé-d’inde et d’autres plantes robustes. Chaque couche demande à être bien foulée avec les pieds. Quant aux arrosages, ils ne peuvent se faire trop soigneusement.
30 Toutes les fois que l’occasion d'appliquer le ferment se présente, il ne faut pas oublier de l'agiter fortement. Il ne sert à rien de ne l’employer qu’en petite quantité à la fois, puisque des arrosages abondants, dépend en partie le succès de l'opération générale. Quand quelque portion du tas n’est pas humectée avec le liquide, elle prend une couleur blanchâtre ou se couvre de moisissures, ce qui lui ôte de la valeur. Enfin, la fermentation ne produit pas tous les effets désirés, si la masse n’est pas très-compacte et bien imbibée.
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ARROSAGE DU Tas.
Généralement, on arrose le tas trois fois, après qu'il aété construit. Pour que le ferment pénètre et se répande dans toute la masse, il est de bonne pratique d’enlever la couverture avant l’arrosage, et de percer au moyen d'une barre de fer, sur toute la surface du sommet, des trous espacés de huit
Jlaterre. nn À :
Sstloner à dix pouces et traversant les trois quarts de l'épaisseur du Lo le tas, surtout s’il est très-compact.
dement. La vignette No. 4 représente la meule de compost, alors
que l'opérateur est occupé à la trouer.
Après les arrosages, les orifices sont bouchés, et la couverture du tas, remise à sa place.
S'il n’y a pas assez de ferment pour tous ies arrosages on en prépare de nouveau, en quantité suffisante, on mélange ce produit avec le résidu resté au fond du réservoir, puis on arrose abondamment.
Le premier arrosage général doit avoir lieu quatre à cinq jours après que le tas a été complété ;
Le deuxième, quatre à us jours plus tard.
Le troisième, encore après le même espace de temps. Lors de ce dernier arrosage, de nouveaux trous, plus profonds que les premiers, sont percés dans le but de rendre plus facile l’infiltration du ferment.
prrent une Nous répéterons encore qu'il ne faut pas ménager le ous denne- ferment. Ici, la surabondance ne peut jamais faire tort d’une Le manière notable, tandis que l'insuffisance aurait peut-être l'effet d'empêcher la RS HAE complète des matériaux.
Le liquide qui découle du tas après le deexième et le troisième arrosages constitue ce qu'on appelle levain de l’engrais.
grossiers ances de
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C'est un auxiliaire précieux qui doit être ménagé pour une prochaine opération.
Après le dernier arrosage, l'intensité de la fermentation diminuant graduellement, l’engrais peut rester en tas, quelque temps avant d’êt e transporté dans les champs. Toute. lois, si l’engrais passait plusieurs jours exposé à l'air, il conviendrait de l’arroser une quatribrne fois pour lui conserver sa fraîcheur.
Quinze à vingt jours sont suffisants pour la préparation d'un engrais destiné à un sol argileux ou à des plantes dont la Ne nt est prolongée. Au contraire, s’il s'agit d'appliquer l’engrais à un sol léger et sablonneux, on devra le laisser en tas, de sept à quinze jours plus longtemps.
APPARENCE DE L'ENGRAIS APRÈS FABRICATION
Un compost fait avec de la paille ou d’autres matières végétales ne se transforme pas, dans l’espace de temps donné plus haut, en une pdte onctueuse, mais constitue un fumier long, avantageux surtout, dans les terres fortes, comme on l verra plus loin.
La couleur du compost est généralement noire ou d’un rouge foncé. Par l'odeur et l'apparence générale, on peut juger immédiatement de la force de l’engrais. Ce qui étonne le puis: c’est de voir qu'on possède un volume si considérable
’engrais, eu égard à la quantité de matériaux employés. Un engrais végétal préparé suivant le procédé de Bommer, doit être recouvert par un labour, aussitôt après l’épandage sur les champs.
FERMENTATION.—SON COMMENCEMENT, SES PHASES ET SA DURÉE
Dans un compost de végétaux verts, la fermentation commence vingt-quatre heures après l’entassement des matériaux. Avec de la paille ou d’autres substances desséchées, elle n’a d'effet qu’après deux ou trois jours.
La chaleur qui se développe dans le tas pendant la fermentation atteint, dès le deuxième jour, de 100 à 120 dégrés Fahrenheit. Mais, c’est dans l'intervalle entre le deuxième ei le troisième arrosage que la plus forte chaleur se fait sentir. Pendant cette période, elle atteint jusqu’à 200 dégrés.
Dans le cas où la fermentation ne serait pas aussi énergique, on pourrait du moins compter, pour les opérations subséquentes, sur un bon levain et sur une eau très-saturée et très-corrompue.
Immédiatement après le premier et le deuxième arrosages, la fermentation devient tempérée ; mais bientôt, elle reprend son action avec plus de vigueur qu'auparavant. Le troi-
sième arrosage, au contraire, arrète le progrès du mouvement fermentatif, Celui-ci décroît peu à peu en force, et finit par cesser complétement.
Nous ferons remarquer que les degrés de chaleur cités plus haut, sont calculés pour des composts de matières végétales. Si de la terre ou des matières terreuses y sont mêlées. la chaleur A Le est beaucoup moins forte, elle n'est pas même sensible dans un tas entièrement composé de terre.
On peut arrèter, à volonté, la fermentation, en arrosant avec de l’eau pure. Il arrive rarement que l’on soit obligé de recourir à ce moyen. (1)
PompPE
Le cultivateur qui a beaucoup d'engrais à préparer ferait bien de confectionner une pompe et de s’en servir au lieu de seaux ou de baquets, pour arroser le tas,
La figure 5 représente une pompe que tout cultivateur peut faire lui-même, à très-peu de frais.
Le corps de cette pompe se compose de quatre planches de in de 14 pouce à 2 pouces d'épaisseur, de 15 à 20 pieds de ongueur, et assez larges pour que l'instrument ait un diametre de cinq pouces en dedans. Ces planches sont liées fortement avec une vingtaine de clous, enfoncés à distance de quatre pouces les uns des autres. Avant le clouage, il est prudent de mettre dans les joints, pour les rendre étanches. quelques lisières de vieux coton. Les pistons sont faits de blocs carrés de bois dur, et percés d'un trou de 24 pouces dr diamètre, dans le sens longitudinal des fibres. Quant aux soupapes, (il doit y en avoir deux) elles consistent en disques de bois, garnis à la face inférieure, de cuir épais qui sert de charnière,
Le piston supérieur se compose d’un morceau de bois, long de dix pouces, avec une ouverture transversale audessus de la soupape, pour permettre à celle-ci de fonctionner librement. Afin de donner passage à l’eau, au-dessus de l’orifice de ce piston, on amincit en forme de coin, sa partie supérieure.
Au contraire, la partie inférieure est recouverte d’un cuir épais que l’on cloue fortement, tout en le laissant dépasser. l'extrémité du disque cylindrique,comme l'indique la gravure.
Vu la densité de l’eau que devra élever la pompe, il est d’un grand à-propos de la construire de manière à ce que l'orifice soit d’un pouce plus grand au sommet qu’à la base. ce qui rendra plus facile le jeu du piston.
(1) Celui qui veut se rendre compte parfaitement du progrès de la fermentation, n’a qu’à se servir d’un thermomètre qu'il enfonee cemplètement pris le nt de manière à ce que la partie globuleuse seit à environ dix-huit peuees
e la surface.
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Le piston inférieur est immobile. On l’ajuste solidement, à environ quinze pouces de la base du corps de pompe.
Celui qui est mobile doit descendre jusqu'à deux pieds de distance du piston immobile, et jouer librement
On fait en bois ou en fer, la tige destinée à mettre en mouvement le piston supérieur.
La base du corps de pompe est fermée ; l’eau trouve pas sage par des ouvertures pratiquées entre la base et le piston inférieur.
Les autres pièces de la pompe sont assez bien représeutées dans la gravure pour n'avoir pas besoin d’une description spéciale.
Afin de maintenir la pompe dans une position verticale, on jette en travers du réservoir, et de chaque côté de la machine, deux madriers qui lui servent d’appui.
Un appareil comme celui que nous venons de décrire peut servir à élever l’eau des puits, et à différents autres usayes.
La figure 6 représente un tas et une pompe avec un petit boyau, attaché à la tubulure latérale par où l’eau se déverse. Des seaux, des baquets, des chaudières peuvent remplacer ce boyau dans l’arrosage du tas.
REMARQUES GÉNÉRALES SUR LA MANIÈRE DE DISPOSER LES DIFFÉ- RENTS MAÏÉRIAUX DONT SE CCMPOSE L’ENGRAIS FABRIQUÉ D'APRÈS LA MÉTHODE DE BOMMER.
FEUILLES, COTON EN COQUE, (1) BALLE, Erc
Ces matériaux demandent à être bien mélangés avec d'autres substances végétales. Ïl faut les mettre au centre du las, car ils se décomposent difficilement et ne possèdent qu'à un faible degré des propriétés fermentescibles.
Vieux TA, SciURE DE Bois, Erc
Lorsqu'on s’en sert on les mélange avec d’autres matières végétales, telles que la paille, les mauvaises herbes, etc, et on les met, comme il est fait pour les feuilles, etc, dans le milieu du compost. Le tan et lasciure de bois ne se décomposent pas promptement, mais le ferment leur communique certaines propriétés qui leur sont de quelque bénéfice.
TiGEs DE BLÉ-D'INDE, DE TABAC, DE SoRGHo, Erc
Tous ces débris grossiers de végétaux doivent également être mêlés avec d’autres détritus de plantes plus déliées. Sans cela, la meule de compost ne serait pas suffisamment compacte
(1) Le coton est cultivé, seulement dans les Etats du Sud.
SUR
idement, ITourge, Gazon, Vase, TERRE, ETc
“se ‘ pieds Des éléments de cette nature s’emploient séparément, ensemble, ou bien mélangés avec des végétaux. Employés nettre en seuls, ils me favorisent que très-peu le mouvement fermentatif, mais, par contre, leur acidité trouve un correctif dans DuvE pas une action chimique qui leur communique des propriétés le piston fertilisantes.
représen- PaiLLe, HERBES DE Marais, Mauvaises HERBES, ETC ’une des- C’est dans l’amas de semblables matériaux que se produit la plus forte chaleur. On peut se servir d’un seul à la fois, ou verticale, de plusieurs, conjointement avec d'autres matières végétales le la ma- et minérales. Comme dans beaucoup d’autres circonstances, _—. la variété dans la formation d’un tas est toujours préférable. e décrire
Poupre D'Os, PLATRE, MARNE, TERRE CARBONIFÈRE
Il est facultatif de faire entrer ces éléments dans le com post où dans le ferment. Cependant, dans le cas d'abondance, 1 vaut mieux les distribuer, avec ordre, dans la masse du compost.
atres usa-
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RIQUÉ Si on peut se procurer de ces matières putrides, à l'époque de la fabrication de l’engrais, la meilleure chose à faire est de les découper et d’en éparpiller les morceaux dans les différentes parties du tas. Ils se décomposent promptement, et le ferment fait passer dans toute la masse, les principes qu’ils contiennent. Lorsque, dans la suite, on ouvre le tas, les ossements sont les seuls vestiges qui restent des matières animales.
Quand une bête meurt hors du temps choisi pour la prépri de l’engrais, afin de tirer bon parti de la carcasse, on à dépèce, puis on en jette les morceaux dans le bassin à eau saturée. On désinfecte ensuite ces matières putrides en leur appliquant de la chaux ou des cendres, et, si c’est jugé utile, du plâtre et un peu de sel.
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le milieu Les cultivateurs qui sont établis près du rivage de la omposent mer, ayant l’avantage de pos se procurer du poisson, certaines tel que hareng, poisson blanc, esturgeon, etc, devraient
toujours en faire entrer dans leurs composts. La répugnance naturelle qu’on a pour les débris d’ani-
6 tnaux morts et les matières putrides en géneral, les font trop galement *ouvent rejeter ; on ne conçoit pas la valeur de leurs propriétés iées. Sans et les avantages de leur emploi.
Pourtant, ces précieux éléments, comme beaucoup d’autres, ne devraient jamais être perdus, sur une ferme. D'ailleurs, nen n'està dédaigner en agriculture—les moindres détails
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ont leur importance. C'est dans la pratique journalière dr règles aussi élémentaires que se trouve la veritable économie.
sr gum SECTION QUATRIEME COMPOSTS DE MATIÈRES VÉGÉTALES ET MINÉRALES
COMPOST DE CES MATIÈRES, SOUMIS A UNE ÉNERGIQUE FERMEN TATION.—ENGRAIS TERREUX, SANS FERMENTATION.—Moyens D'AUGMENTER ET D'AMÉLIORER LE FUMIER D'ÉTABLE
COMPOSTS DE SUBSTANCES VÉGÉTALES ET MINÉRALES SOUMR , UNE ÉNERGIQUE FERMENTATION
Ces sortes de composts sont formés par la combinaison de débris végétaux, telles que herbes de gazon, mauvaise herbes, paille, etc, avec des substances végéto-minérales. comme la tourbe, les mottes de terre gazonnées, la vase des marais ou d’autres matériaux semblables. Le poids de l’une et l'autre espèces d'éléments doit être le même.
Il n'est pas de rigueur cependant, que ces proportions soient absolument exactes. Il suffit qu’au moins la moitié du poids de la masse entière, d’après jugement, se compose de substances végétales.
De ces dernières, celles qui ont une forte consistance. comme le blé-d'inde, sont divisées et froissées en faisant passer dessus des voitures chargées.
Les autres matériaux, s’ils sont imprégnés d’eau, restent exposés à l'air jusqu'à dessèchement complet.
PROCÉDÉ. Pour un mélange de la nature de celui qui now occupe présentement, la eomposition du liquide fermentatif esl la méme que celle donnée à la page 15 ; seulement, la suie et lr sel n'y entrent pas, et la proportion de chaux vive est augmentée d’un tiers. ;
Le tas se construit sur la grille de la fosse, tel que déj prescrit. |
On commence par faire une couche d’environ six pouces d'épaisseur, avec les herbes les plus rustiques, afin d'empt cher dans la suite, les matières pulvérulentes de tomber dans la fosse, et de permettre la libre circulation de l’air à la base de la meule. |
Vient ensuite une couche des différents matériaux sé nibles. On mélange ensemble les débris végétaux et les sub tances terreuses, à mesure qu'on les met en place, ou bien 01 superpose les matériaux de chaque espèce. Si les morceaul
de gazon cu de tourbe sont gros, après les avoir jetés sur le tas.
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on frappe dessus avec la pelle qu’on a en mains, et on fait en sorte que les plus gros se trouvent dans le milieu de la masse.
Lorsque le tas a atteint une hauteur de un à deux pieds, il faut l’arroser avec le ferment liquide.
L'opération. est ensuite continuée en procédant à étendre une nouvelle couche de matériaux—comme il vient d’être indiqué— à arroser, et ainsi de suite, jusqu’à ce que le tas soit complèté.
La couverture de paille ou de mauvaises herbes dont il a déjà été question, ne doït pas être négligée, de mêmeque les trois arrosages à intervalles de quatre à cinq jours les uns des autres. Nous rappellerons aussi que les trous percés dans la masse du compost sont des conduits très-utiles.
La fermentation ne peut pas être aussi active que si la meule était composée entièrement de substances végétales. Néanmoins, il se développe assez de chaleur pour décom-
poser les matériaux et les convertir en engrais dans l’espace d'environ quatre semaines.
ENGRAIS TERREUX, SANS FERMENTATION
On peut comprendre sous ce titre, tous les composts de terre commune, de terre grasse, de vase, de boue, etc., dans lesquels il n’entre que peu ou point de matières végétales.
PROCÉDÉ. Doubler la quantité des ingrédients, désignés dans le tableau.
Il y a différents modes à adopter pour la préparation de cette espèce de compost, et le choix de son emplacement est chose indifférente. Ici, la grille et la fosse ne sont pas nécessaires. Quelle que soit la qualité de laterre en disponibilité, on la met en tas, qu’on arrose avec du ferment amèné sur les lieux dans des barriques ou autrement. De la sorte, l’engrais peut être fabriqué sur le terrain même qui en a besoin. On “exempte ainsi des frais de transport.
Supposons pour un instant qu'un cultivateur ait l’inten tion d'améliorer un champ avec de l’engrais terreux.
… L'opération pourra s'effectuer comme suit : Des tas d’environ un voyage chacun seront disposés à égale distance les uns des autres, sur toute la surface du champ. Il y aura au sommet de chaque tas une cavité dans laquelle on rependra du ferment, en assez grande quantité pour humecter la masse. On refermera ensuite l'ouverture avec de la terre prise sur les côtés du tas.
Autre manière de procéder. Des tas de deux pieds de hauteur seront dressés en large du champ, à égale distance les uns des autres. Un sillon, pratiqué dans toute la longueur
du sommet, reçevra le ferment, puis sera rempli comme il convient.
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Îl ne se produit que peu de chaleur dans un compost de terre, mais par contre, une action chimique efficace s'opère promptement. Après quelques jours seulement, la terre étant à peu près sèche, on peut l’employer comme engrais. Quand même on la laisserait en tas pendant plusieurs mois, elle ne perdrait pas ses qualités.
Les composts formés de matières végétales et minérales sont éminemment propres aux prairies naturelleset artificielles. à la culture du blé-d’inde, du tabac, et aux jardinages.
MoYENs D'AUGMENTER LA QUANTITÉ DES ENGRAIS DE FER“: ET DE LES AMÉLIORER
La quantité des engrais d’une ferme peut être aug mentée par le mélange du fumier d’étable ou de basse-cour avec des substances végéto-minérales, telles que la tourbe. la terre de savane, le gazon, etc, ou bien avec de la terre commune. Le ferment communique à ce compost de nouvelles propriétés fertilisantes.
Lorsqu'un engrais de cette nature doit servir au printemps, à la fumure des terrains en pente, au jardinage, ou à d’autres usages, si on veut l'avoir bien décomposé, la fabrication doit se faire de la manière suivante :
10. Première couche, appuyée sur la grille : fumier d'étable ou de basse-cour ; 2. Deuxième couche : substances terreuses, en quantité à peu près égale à la quantité de fumier déjà mis en place ; 3. Arrosage, lorsque le tas est d'une hauteur d'environ deux pieds.
Puis, on continue à élever le tas et à l’arroser, dans le même ordre, jusqu’à ce qu'il ait atteint de six à dix pieds de hauteur.
Pour finir, on couvre le tout avec de la paille ou du foin. |
Il suffit ensuite d’arroser une fois, après huit jours Toutefois, trois arrosages, à intervalles de quatre à cinq jours les uns des autres, valent encore mieux.
Dans quinze à vingt jours, le compost devient assez décomposé pour servir aux différents usages déjà m2ntionnés.
Si cet engrais n’est pas requis au printemps, mais seuleinent à l'automne, il faut procéder d’une autre manière.
On construit le tas, sans se servir de grille, soit dans la basse-cour, soit dans les champs, suivant qu’il est jugé convenable.
Mais, dans ce cas, il faut prévenir une fermentation trop rapide.
’ En conséquence, on mélange beaucoup de terre avec le umier.
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La construction d'une meule de ce compost se fait d’une façon analogue aux autres du mème genre. D'abord, une couche de fumier d'étable, d'environ six pouces d'épaisseur, ensuite de la terre, de la boue, s’il y en a sur les lieux, puis une autre couche de fumier, et ainsi de suite— ayant toujours soin d’arroser à propos— jusqu’à ce que la masse soit épaisse de six à dix pieds. Enfin, on couvre le sommet du tas avec de la terre, au lieu de paille, et on laisse le tout, dans cet état, jusqu'à l'automne. Dans ce compost, on peut également faire entrer la paille, les tiges de blé-d’inde, etc, qui n’ont pas eté consommées pendant l'hiver, les déchets, rebuts, ordures, qui se trouvent autour des bâtisses de la ferme, ainsi que du poisson, s’il est possible de s’en procurer à très-bas prix.
Environ trois semaines avant de faire usage de l’engrais, on aplanit le sommet du tas, et après avoir pratiqué des trous, on arrose abondamment avec le liquide fermentatif.
Par une opération semblable à celle que nous venons de décrire, la quantité de l’engrais se trouve pour le moins doublée ; sa qualité est supérieure à celle du fumier d’étable. et toutes ses parties sont d'égale valeur.
mn STDé a SECTION CINQUIÈME
PRÉPARATION DU PURIN POUR FUMURES SUPERFICIELLES.—EMPLO! DES SÉDIMENTS, DES LIES ET DES RÉSIDUS DE DISTILLERIES ET D'USINES.----COUCHES-CHAUDES POUR LE JARDINAGE PRINTANIER, MOYEN DE RAVIVER LA CHALEUR SOUS CES COUCHES, SANS CHANGER LA LITIÈRE ET LE FUMIER QUI EN FONT PARTIE.
PRÉPARATION DU ‘ PuRIN, ” LIQUIDE FERTILISANT DESTINÉ AUX ARROSAGES.
Sur les fermes bien tenues, il y a un réservoir ou fosse recevant le purin qui s'écoule des étables, des basses-cours et des tas de fumier.
Ce précieux liquide, jamais assez abondant pour répondre: à tous les besoins, sert à arroser le tas de fumier et ensuite les prairies.
Nous nous garderons de nier ses bons effets ; au contraire c'est notre intention d'enseigner le moyen de s’en procurer une plus grande quantité avec un pouvoir fertilisant des plus efficaces et des plus durables.
Tout en reconna:ssant qu’il est plus avantageux d’appliquer le purin à la terre, ou de l’employer dans la fabrication des composts—ce qui esi démontré dans la section troisième, article troisième, de la deuxième partie,—nous sommes par-
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venus par des essais fréquents, à découvrir le moyen d'augmenter le voluine du liquide, de le fabriquer à volonté, et de lui communiquer de nouvelles propriétés fertilisantes. Désormais, les cultivateurs qui voudront faire usage de purin, à l’ancienne manière, pourront, s'ils le veulent, enretirer plus de profit qu'auparavant.
Le moyen dont nous voulons parler, consiste uniquement dans l'emploi du ferment liquide, étendu d’une certaine quantité d’eau à laquelle on ajoute du jus de fumier.
Pour préparer cent barils de ce purin, on fait usage des différentes substances qui entrent dans la composition du ferment, en quantité double de celle indiquée dans le tableau, puis on verse dix barils du jus qui s’est échappé d’un tas d'engrais fabriqué suivant la méthode de Bommer, ou bien on se sert de douze à quinze barils de jus de fumier ordinaire.
Ces divers éléments snni mélangés ensemble, de la manière déjà prescrite, puis joints à 85 ou 86 barils d’eau saturée. Si cette dernière manque, l’eau pure peut la remplarer.
Pendant qu'on verse l’eau, on agite le mélange de manière à produire une immixion complète et la dissolution de tous les corps composants.
Il est utile de laisser fermenter le liquide pendant douze pue Néanmains, s’il n’était pas possible d'attendre aussi ongtemps, on pourrait l’'employer plus tôt, car dans quatre ou cinq Jours, il acquiert assez de force pour assurer succès,
EMPLOI DES SÉDIMENTS, DES Lis, ET RÉSIDUS DE DISTILLERIES ET D'USINES
La méthode de Bommer fournit le moyen de convertir en engrais. les déchets et résidus de distilleries et d’usines.
Un pareil résultat est obtenu en mélangeant ces éléments avec des matières végétales et en les faisant passer par toutes les phases du procédé.
Il serait inutile d'expliquer longuement la manière de préparer un engrais de cette sorte. Cependant, comme quelques résidus n’ont pas en eux-mêmes les propriétés que doit avoir un engrais, et qu'ils n’acquièrent ces propriétés que par l'absorption du ferment et du gaz ammoniaque produit pendant la fermentation, nous conseillerons d’en faire usage en proportions équipollentes ; c’est-à-dire que, si on a l'intention d'opérer avec deux tonnes de matériaux de matières végétales, il ne faut pas leur adapter plus de deux tonnes de résidus organiques,tels que tan, lie de bière, etc,parceque ces matériaux qui ant déjà été privés par des opérations antérieures de la plus grande partie de leurs sels, de leurs alcalis, et de leurs propriétés fermentescibles ne sont rien autre chose que des corps
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ARTICLE PREMIER.—L'ENGRAIS VÉGÉTAL COMPARÉ A L'ENGRAIS ANIMAL
Question.—Dans les premières pages de cette méthode vous écrivez que‘ votre engrais végétal vaut autant et qu'il est plus durable que le fumier d'étable, ” tandisque tout le nonde reconnait le fumier de bestiaux comme l’engrais le plus naturel, partant celui qui concourt le plus à la fertilisation du sol et à la nourriture des plantes. Par là, je suis porté à croire que votre engrais esl presque entièrement composé de substances végétales, que le principe animal n'y entre qu’en petite quantité ou seulement comme élément du levain, dans votre combinaison liquide. Or, votre engrais véyétal ne contenant que peu d’azote, il me semble qu’il doit être inférieur au fumier de bestiaux qui au contraire, en contient une grande quantité. Qu'est-ce que vous en dites ?
Réponse.—L'engrais animal, proprement appelé ainsi, conformément à l'expression commune, n’est rien autre chose qu’un assemhlage de substances mucilagineuses, décomposées par l’ammoniaque, en grande quantité dans le genre animal, ces matières, sous l'influence de la fermentation,se transformant, dans l’espace de quelques semaines, en un amas glueux de pourriture. La paille et le foin, décomposés par lurine, par le fumier de cheval, et par des matières putrides,—la proportion ce ces matières étant suffisante pour produire la fermentation et la décomposition en temps opportun—deviennent de même nature que les déjections animales.
(1) La deuxième partie de ce livre est sous forme de dialogue. Un interloeuteur est supposé faire des objections aux données de l’ruteur,
Telle est la définition de l'engrais animal, communément donnée par les chimistes.
_SOLU- Maintenant, nous allons chercher par voie de raisonnement et essayer de découvrir lequel des deux engrais est le meilleur, le plus riche en principes fertilisants, le plus avanlageux à l’agriculture, le fumier de bestiaux ou bien l’engrais fabriqué suivant ma méthode.
Le fumier d’étable, uniformément décomposable, est un excellent engrais dans son état primitif, c’est-à-dire, lorsqu'il est frais. Enfoui dans ces conditions, il à de bons effets. Mais, qui ne connait pas les obstacles qui s'opposent à cette pratique, sur une ferme ?
Le fumier de bestiaux ne s'obtient qu'en petite quantité à la fois, et il en résulte.
lo. Que sa décomposition est toujours inégale et imparl'aite.
2, Mis en tas dans la basse-cour, à mesure qu'on le sort de l’étable, laissé en cette position d'une saison à l'autre, piétiné par les animaux, comme c’est trop souvent le cas, cet engrais perd au moins la moitié de ses principes fertilisants par une fermentation lente et prolongée, par le déganéthode gement de plusieurs gaz, le lavage des pluies, et le dessiet qu'il chement sous les rayons du soleil.
tout Île Ainsi, d’un côté, vous avez l’imperfection et de l'autre, grais le altération. Il faut donc conclure que cet engrais n’est pas la ferti- très-utile à l’agriculture. Le mien au contraire n’a pas à subir je suis de pareils inconvénients ; sa production ne dépend pas du
erement bétail. Il
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mal # SEC 10,— PREMIER AVANTAGE DE L'ENGRAIS-BOMMER COMPARÉ AU ment ou FuMIER d'ÉTABLE.
SL doit . La méthode de Bommer permet à tout cultivateur de ere. (en préparer son engrais à volonté, quel que soit le temps où il dites ? peut en avoir besoin. C'est tout le contraire avec le fumier a d'étable, On ne l’obtient qu’en petite quantité à la fois ; il se lé aimsi. détériore à l'air, ou par une fermentation intempestive qui à tre chose les mêmes effets que la combustion, et ne laisse pour toute substance saline qu'un résidu terreux.
Il y a un moyen certain de produire des engrais égalenent bons dans toutes leurs parties : c'est de faire usage du lerment qui communique à l’engrais, d’une manière régulière etuniforme, les sels qu’il contient. De ceite façon, la récolte —la pre donnera un rendement égal, sur toute l'étendue d’un champ. re la fer- Le fumier d’étable est impuissant à donner un pareil résultat, viennent pour la bonne raison qu'il n’est pas de même qualité dans son entier. La moisson g$e ressent de ce défaut ; le rendement West pas régulier. En certains endroits du champ, la récolte sera abondante, mais ailleurs elle sera très-faible.
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Par des arrosages abondants avec le liquide fermentatif, on prévient la désagrégation d’un tas et sa moisissure. Toutes ses parties sont également humectées, et il forme une masse onctueuse et noirâtre, dont les éléments n'ont pas à attendre les uns des autres, de nouvelles propriétés ou de l'humidité, comme c'est le cas avec le fumier d'étable.
Vous pouvez fabriquer des engrais qui seront plus dura bles que ceux du commerce ou le fumier de bestiaux.
Vous n'êtes pas sans savoir que différentes substances. décomposées lentement et successivement sont propres, après avoir été intimement mélangées ensemble, puis désunis par un liquide, à former divers composés que la terre ne s'assimile que lentement, et à fur et mesure de ses besoins.
D'un autre côté, par une fermentation de courte durée, mais rapide et énergique, ilest possible de détruire la faculté germinative des mauvaises graines, presque toujours en abondance dans les matériaux qui composent les fumiers.
Cette méthode donne certaines règles relatives à la composition des engrais ; elle vous dit : “* Servez-vous de matières animales, de sels, d'alcalis, en quantité proportionnée au besoin du sol et des plantes que vous avez à cultiver. Par ce moyen, les inconvénients qui résultent de lemploi du fumier d'étable ne peuvent plus se présenter, ” Aïnsi, il ne tient qu'à vous de préparer un engrais végétal supérieur au fumier d'étable,
Sec. 20,— DEUXIÈME AVANTAGE,
Si le fumier d'étable contient plus d'azote que l’engrais végétal, celui-ci renferme plus de carbone, principe encore plus nécessaire aux plantes. Celles-ci s’assimilent les substances carboniques, par leurs organes de nutrition.
Si je voulais m'appuyer sur des autorités, je pourrais citer, par exemple, sir Humpbrev Davy, célèbre chimiste qui dit à la page 280 de son traité sur l’art de préparer la terre : ‘* Aucune substance n’est plus nécessaire aux plantes que le carbone ; il faut qu'il soit dissout pour pénétrer dans leurs organes. ” Donc, l’engrais que vous appliquez aux végétaux devrait contenir du carbone plutôt que de l'azote. Les feuilles des plantes absorbent facilement lazote. que l'air contient en grande quantité, mais ne s’assimilent que peu de gaz acide carbonique.
SEC, 30.—TROISIÈME AVANTAGE
En disant, tout d’abord, que mon engrais végétal a autant de valeur que le fumier de bestigux, j'avais cru m'xempter du reproche d’exagération qu’on aurait pû me faire dans la suite. Mais, de fait, j'obéissais à mes convictions, car j'ai la preuve de la supériorité de mon engrais dans les ef-
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Eu égard au mélange des matières végétales entassées, à la fermentation, ete., il y a production d'une grande quanlité de nitrate de chaux, de potasse caustique, d’'ammontaque et de salpêtre, quatre principes, reconnus par les chimistes “omme constituant l'engrais le plus actif qui existe.
Et, de savants chimistes qui ont analysé le ferment plu sieurs fois, ont trouvé que les deux principes prévalant” dans sa composition étaient le nitrate de chaux et la potasse eaux. fique.
Vous me demanderez peut-être, comment il se fait que ces deux principes se trouvent dans mon ferment. Mais je wentreprendrai pas de vous donner une explication, car Je crains de me tromper. Il n’y a rien de plus mystérieux que les secrets dont la nature entoure ses combinaisons. Tout ce que je connais positivement, et c'est ce qu'il importe le plus «le connaître, ce sont les faits.
Quant aux autres principes, il est facile de concevoir
ue lammoniaque et le salpêtre doivent se trouver en plus grande quantité dans mon engrais que dans l’engrais ordinaire-de fait, l'ammoniaque composée d’azote et d'hydrogène peut se former dans un tas d'engrais. On jugera sans difficulté que, vu la forme particulière de la meule de compost, laquelle “élève de six à dix pieds au-dessus du sol, l'azote de l'air qui pénètre dans les débris végétaux verts avant la fermentation, ne manque pas d’être abondant, puisque l’air contient 79 pour vent de ce gaz. L'hydrogène ne fera pas défaut non plus ; ce gaz se trouve en grande quantité dans l’eau, les arrosages amènent l’eau par torrent sur la masse d'engrais. En consé. ‘uence, il est tout naturel de croire que beaucoup d’amimonia- {ue se forme, après une fermentation énergique et rapide des différents corps végétaux et des sels minéraux, mis en contact avec hydrogène et le nitrogène, deux substances gazeuses, ‘jui, disons-le en passant, se rencontrent non-seulement dans l'air et dans l’eau, mais encore dans les minéraux eux-mêmes, et plus spécialement dans les substances végétales encore vertes et contenant de l'azote, s’il faut s’en rapporter aux récentes découvertes des chimistes.
. Voilà pourquoi, lorsqu'on déplace un tas de mon engrais— lors même qu'on y a pas mis de matières animales ou pu riles—il s'en échappe une odeur ammoniacale beaucoup plus lorte que celle qui se dégage du fnmier d'etable.
. Îlest impossible que par une chaleur de 160 à 210 degrés Fahrenheit, qu'avec un amas considérable de corps lermentescibles, un volume proportionné d’air et d’eau, ilne se forme que peu d’ammoniaque.
SEC. 40—QUATRIÈME AVANTAGE
Tous les cultivateurs s'accordent à distinguer deux modes différents d'améliorer la terre ou de réparer les pertes occasionnées par une culture imprudente. Ce sont :
fo, Les engrais.
2, Les amendements.
Les amendements sont dans bien des cas, très-propres à aider à la végétation des plantes, La végétation ne profite pas seulement de l'engrais, qui contribue à son développement, elle s'alimente aussi de ces substances minérales, disseminées dans lesol, en petite proportion il est vrai, mais n'étant pas moins de précieux auxiliaires, destinés à entretenir, dans une certaine mesure, l'existence, la sève ou la croissance luxuriante des végétaux. C'est pour cette raison qu'on introduit dans la culture, la marne, [a chaux, le plâtre, le sel, et des produits le la combustion, telles que potasse, soude, suie, cendres, etc.
Mais, quoique les plantes—pour leur bonne venue—e les différents bot ne fertilisation-exigent le mélange et la décomposition de ces matières, elles sont toujours emplovées séparément.
Alors, si le mélange de ces substances minérales produit un bon effet sur le sol, combien à plus forte raison ne pourrions nous pas améliorer nos terres en faisant usage d’une CompPosition dans laquelle les engrais et les amendements sont combinés, en POoEs appropriées aux besoins de chaque plante et de chaque sol.
Il n’y a pas de doute que crt amalgame, habilement préparé, deviendra le nec plus ultra de l'amélioration des terres
ar il comprend tous les moyens de rendre le sol fertile, et de stimuler son pouvoir producteur.
Eh bien ! telle est la nature de mon engrais végétal, el tels sont les bons résultats qu'il produit, indépendamment du fumier de bestiaux. En effet, mes engrais contiennent—sans parler des matières putrides, tous les amendements minéraux indiqués dans le tableau et que vous considérez comme utiles aux plantes, puisque vous en avez déjà fait usage dans votre culture. N'est-ce pas le cas ?
En résumé, je crois vous avoir démontré suffisamment que mon engrais n’est pas inférieur au fumier de bestiaux.
mais qu’au contraire il lui est supérieur. Le premier contient
it don: des principes fécondants que le second ne possède pas ; en | second lieu, que celui-là est plus naturel que celui-ci, parce ngrals que l'air, l'eau, les végétaux et les minéraux sont la base de 1eme sa fabrication. Et, ces matières sont celles que la nature destine pus el à la nourriture des plantes, de préférence à l'urine et aux déjections des animaux.
ARTICLE SECOND.—FERMENTATION
modes Question.—Dans votre introduction vous dites aussi que $ OCCä- tout cultivateur peut préparer par la fermentation, l'engrais végétal, dans l'espace de quinze jours, et cela, de manière à l'approprier à chaque culture età chaque espèce de végétaux. Mais, si je voulais faire la mème chose avec mes fumiers ; les opres à faire convenir à telou tel sol ou à telle ou telle plante, de- ” profite vraient-ils chautfer beaucoup, peu ou point ? Que devrais-je pement, faire ?
eminées Réponse— Cette question est la plus sérieuse que l'on tant pas puisse faire à propos des engrais. Vraiment, sans l’aide ans un ‘Le ma méthode, je n'oserais pas me hasarder à traiter un sujet xuriante qui a été discuté et débattu par les plus célèbres agronomes. dans la sans résultat définitif. Les uns disent : ‘ Oui, le fumier à roduits besoin de fermenter ; ” les autres disent “ non. ” Quant à res, etc. moi, abstraction faite de mon nouveau principe, je dis, ‘ oui enue—el et non. ” Dans les arts, le moyen terme est quelquefois leseul mélange qui soit acceptable. Peut-être que je suis plus près de la vérité s emplo- que tous ceux qui ont donné leur opinion sur le point qui nous occupe.
roduit . Des auteurs français, allemands, anglais et autres qui ont ourrions écrit sur cette question, à un point de vue à la fois théorique COMpO- et pratique, ont tous cité des faits, mais sans parler de la com nts sont position du sol dans lequel les engrais frais ou décomposés chaque avaient été enfouis, ou des plantes auxquelles on les avait appliqués. Ainsi, la question se trouve encore nouvelle. Elle à été chaudement discutée, mais cela n’a pas toutefois, fait disparaître les doutes, le voile qui cachait la lumière n'ayant pas été levé.
Je vais citer maintenant, l'opinion de cultivateurs éminents. Vous voudrez bien avoir la patience de m'écouter, en considération de l'importance du sujet. '
OPINION DES AUTEURS
Un cultivateur très-intelligent, M. Pictet, s'exprime ainsi dans les Foung's Annals :—
“ J’avaistoujours eu l'habitude de mettre le fumier en tas. en lesortant de l’étable, et de ne le transporter dans les champs bestiaux. qu'après sa parfaite décomposition. Un jour, je commençai à contient douter de la bonté de cette pratique. J'étais déjà convaincu
es terres rtile, et
qu'avec mon système, l’engrais diminuait en quantité et coûtait beaucoup. Je fis l'essai du fumier frais. La première expérience réussit tellement bien que je résolus dès lors, de rompre avec ma vieille coutume. Je trouvai bientôt un grand nombre d'imitateurs parmi mes voisins, qui n'avaient pas tardé à se rendre à l'évidence des résultats obtenus. Maintenant, après plus de sept ans d'expérience, je suis convaincu qu'il est profitable d'employer les engrais au furet à mesure de leur pro duction. ” : |
Les principaux cultivateurs anglais et écossais, consultés à ce sujet, ces années dernières, par M. de Knobelsdorf, ont été unanimes dans leurs réponses. Tous se sont accordés à dire que la pratique et la théorie démontraient la supériorité des engrais, composés de litière et de déjections, appliqués à tous les sols, propres à la culture des céréales et des plantes légumineuses. De plus, les mêmes praticiens sont d'avis que l'emploi immédiat des fumiers frais prévient la perte de plus du quart de leur masse.
M. Schmaltz, excellent agronome pratique, émet la mème opinion, dans son ouvrage intitulé : ‘ Observations dans le domaine de l’économie rurale. ”
‘“ Le fumier qui a subi une altération très-profonde, perd une bonne partie de son volume, en comparaison de celui dont la décomposition ne fait que de commencer. Il est difficile de l’épandre uniformement, vu que son émiettage demande beaucoup de travail et de soin, partant qu'il est presqu’impossible de le diviser en parties égales. J'ai toujours été surpris des effets remarquables, obtenus par l’engrais peu décomposé. Lorsque, par exemple, j'ai vu mettre sur un champ nuit voyages d’un fumier riche, court et entièrement décomposé, et sur un autre champ, de mème étendue, six voyages , d'engrais plus frais, mais du même poids, j'ai observé que uon-seulement les produits du second champ étaient plus abondants que ceux du premier, mais encore que l’engrais frais avait des effets beaucoup plus durables. Pourtant, su voyages n’en auraient fait que cinq,sion avait laissé l’engrais se décomposer plus longtemps. Je n'ai pas fait cette observation, seulement pour un sol particulier, mais pour toutes sortes de terrains. Quoiqu'il en soit, l’engrais quelque peu décomposé m'a paru cependant, favorable aux terres fortes plutôt qu'aux terres légères et sablonneuses. Les effets de l’engrais enfoui dans le sol, à la sortie de l’étable, sont remarquables, principalement sur les récoltes qui ne suivent pas immédiatement la fumure. ”
Sir Humphrey Davy, Martin, Puvis et autres sont de la même opinion que Schmaltz, directeur de l'institution royale de Wurtemberg. Bien peu d'auteurs se prononcent en sens
| — 39 — é et Colre expé- contraire, Par contre, presque tous les cultivateurs n'emrompre ployent leurs fumiers que lorsqu'ils sont très-décomposés. | nombre La science et la pratique intelligente sont donc en désac. rdé à 5e cord avec la coutume. Il ÿ à encore plus. Celui qui entrepren nt, après drait de persuader à un cultivateur que l'engrais ayant subi 1] est pro- une altération prononcée ne vaut pas autant qu'un autre leur pro ne en terre à l’état frais, serait considéré comme imbé- : cile.
onsul- :
s, C MON OPINION
obelsdorf, TE L accordés Il scrait téméraire de ma part, de passer condamnation
upériorité sur l'une plutôt que sur l’autre des deux opinions qui viennent liqués à d'être signalées. Chacune contient, à la fois, un peu de fausseté es plantes et un peu de vérité. Tout nous fait voir que rien n'est absolu d'avis que dans les arts. Ma méthode est conforme à ce principe ; elle rte de plus est Le passe-partout qui nous introduit dans le domaine de la réalité, ‘10 LL est bien écabli que les uns ont des préférences pour le fumier frais, tandis que d’autres ne veulent pas s'en servir Mais, sans l’aide de cette méthode, qu'est-ce qui pourrait de entreprendre de concilier ces opinions ?
s-profon st Avant d'aller plus loin, je me permettrai de vous faire paraison de une remarque qui n'a pas encore été faite : c’est que dans Lmencer: l'étude de cette question : * Faut-il laisser chauffer l'engrais ? ” on Dre on ne fait pas de distinction entre des engrais qui ont chautfé nt qu'il esi et ceux qui n'ont pas subi d'altération. Ainsi, on donne touai tOLJOUTk jours le nom de fumier frais, à l'engrais qui vient d'être sorti engrais peu de l'étable. Pourtant, ce fumier a déjà été modifié par linar un champ fluence de la fermentation et souvent d'une manière notable ent décon- La chaleur produite est dans une certaine mesure, à peu près la six voyagé , mème que celle développée dans mon compost, dans l'espace bservê que de quinze Jours. Vous pouvez appeler cela fumier frais, si taient plus vous le voulez, mais vous devriez plutôt dire, fumier chaud ue l’engrais car, lorsqu'on le remue il s’en échappe une fumée épaisse. ourtant, e Enfoui dans cet état, le fumier a certainement d'excellents ssé l'engralf effets, et il n’y a pas lieu de s'enétonner, La litière enfermee tte observa- dans une étable chaude, imbibé: de l'urine des animaux our es lermentée rapidement, lorsqu'elle est exposée à l'air, D uelque Lt plus, les vaches et Les chevaux en se couchant sur la pai le terres A ; lui communique de la chaleur par le contact de leur corps effets de Done, ce qu’on appelle généralement fumier frais n’est que nt remarqué de l'engrais en décomposition. Il n'est pas dans un élat di: nt pas mme pourriture aussi avancé que s'il était resté durant six mois dans la basse-cour, mais il est en bonne condition pour servir es sont de la dans la grande culture.
itution royale Il ressort naturellement de ces considérations, que la cent en sens question générale n’a pas été bien posée, ni par les théoriciens, ni par les hommes pratiques. Pour faire une com-
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paraison judicieuse, avant de prononcer un jugement, il importe de définir les choses que l’on veut comparer. Or. cette définition se fait encore attendre. Il y a eu discussion. mais aucun point n’a été élucidé.
A mon avis, le problème aurait dû comprendre les données suivantes : ‘ Est-il préférable d’enfouir le fumier, alors qu'il n’a pas encore ressenti les atteintes de la fermentation ? © oa bien, ‘ Les éléments du fumier doivent-ils être recouverts par le labour, dans leur état naturel ? ” Ensuite, serait venu une définition et l'explication des préférences du cultivateur. Alors, ui aurait pu se baser sur des faits incontestables, J'ajouterai mème que c'était le seul moyen de découvrir lequel des deux procédés est le plus utile et le plus économique : enfouir le fumier lorsqu'il est dans son état naturel ou bien après qu'il a subi une altération quelconque. La solution de ce point est très-importante. Toutefois, elle sera toujours relative, car il est impossible de compter sans le climat,et sans la uature du sol et des plantes.
Je répondrai donc aux auteurs dont j'ai cité les écrits— et qui sont en faveur de l'emploi du fumier frais—ainsi qu'à ceux d’une opinion contraire : * Vous vous trompez en proclamant vérité, les faits spécieux que vous rapportez. Chiinistes, vous énoncez d.s principes conformes, sans doute, à la théorie, mais de leur application vous ne vous en occupez pas. ” Cependant, c’est précisément à cause de la difficulté de mettre la pratique en rapport avec la théorie que tous les agriculteurs adoptent un système contraire aux données de la science. Par exemple, allez chez un fermier qui à l'intention de convertir en engrais, des tiges de blé-d’inde ou d’autres corps durs et rustiques, et dites-lui que la fermentation est dangereuse, qu’elle occasionne la perte d’une partie des éléinents de l’engrais. Get homme, après vous avoir écouté vous répondra avec un sourire sur les lèvres : ‘“ Eh bien ! essayez de fabriquer mon engrais avec des matériaux aussi durs que le bois, sans les laisser chauffer. Vous dites que j'éprouverai une perte en faisant pourrir ces matériaux ; c'est possible : mais au moins, la plus grande partie me donnera un engrais soluble. Avec vos principes, ces matières ne me seraient d'aucune utilité ; je les perdrais totalement. Si vous me parlez de la litière que je mets sous mes bestiaux, je vous demanderai : ‘“* Pensez-vous qu'il faudrait l'enlever de létable chaque jour, et la transporter aussitôt dans les champs, quand inéme la saison ne serait pas assez favorable pour permettre l’'enfouissement de l’engrais ? D'un autre côté, comment faire pour empêcher la chaleur de se produire dans un tas, et pour prévenir l’appauvrissement du fumier, si je l’épandais sur le sol ? ”
Messieurs les chimistes, quelle réponse avez-vous à don-
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5, Si le sol n'est pas celui qu'on est convenu d'appeler terre blanche, faites subir aux matériaux de l’engrais, une altération considérable, et doublez ou triplez la quantité de chaux qui entre ordinairement dans la composition du ferment.
60. Dans toutes les terres où ls engrais ordinaires implantent des mauvaises graines et produisent des plantes nuisibles, il est nécessaire d'appliquer des engrais parfaitement pourris, assez, dans tous les cas, pour ne pas uvoir à redouter la reproduction des mauvaises graines.
Voilà pour les règles que je suis parvenu à tracer. J'en viens maintenant aux exceptions. |
Lo, J'ai dit que pour un sol léger, chaud, sableux on vorace, vous ne deviez pas faire décomposer les substances végétales, surtout si elles étaient vertes. Mais dans ce cas, il faut les enfouir avant l'hiver, afin de leur donner le temps de pourrir avec l’aide des pluies de cette saison. Ainsi, cette règle, que j'ai raison de croire bonne, n’est aucunement utile au jardinier.
A lui je dirai de faire usage, sur les sols dont je parle, d'engrais toujours préparés d'avance. Le fumier décomposé contient moins d’ammoniaque que le fumier frais, mais comme cotmumpensation renferme plus de sels. Il peut aussi servir d’amendement, en ce sens qu’il diminue la porosité de la terre, qui obéit trop sensiblement aux influences atmosphériques et se dessèche trop rarilement. Bien plus, cel engrais, riche et décomposé, par les sels qu’il contient—ces sels empêchent la moisissure de se produire-maintient autour des racines des plantes, la fraicheur favorable à leur prompt développement. Toutefois, si vous cultivez des céréales, telles que le blé, le seigle, vousdevez faire choix d’un engrais plus durable, parce qu'alors vous faites votre semis à l'automne. tb Lorsque le printemps est arrivé, Les plantes qui ont besoin de substances nutritives pour opérer la reproduction de leurs graines—phénomène pour lequel toutes Les forces de la nature sont mises à contribution—peuvent puiser dans un engrais à dissolution lente, les aliments qui leur conviennent.
2. En deuxième lieu, j'ai dit que par rapport aux sols froids ou argileux, les matériaux de consistance ligneuse devaient être soumis à une énergique fermentation. La raison en est qu’une terre Compacte est toujours trop froide pour permettre une altération rapide et facile des substances que vous y introduisez. Le fumier frais ou quelque peu décompost, d’un fort volume en proportion de son poids, convient, je je le sais bien, aux sols qui ont besoin d’être divisés ; je sais
(1) Cette règle s’applique surtout aux Etats-Unis et à la previnne d'Ontario où l’on sème une grande quuutité de grain d’automne.
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aussi qu'un fumier long, appliqué à une terre compacte, lameublit, et en la divisant, l'expose à l'influence de l'air. Mais d'un autre côté, il arrive que ce fumier long se décompose très-difficilement et ne profite pas à la première récolte qui suit la fumure. Il n’est pas, il est vrai, entièrement perdu pour la récolte suivante ; le soleil aidant, les éléments de l'engrais sont rendus solubles pendant l'été. Cela n'emjèche pas toutefois, qu’en attendant, le carbone se volatilise et la première récolte ne donne qu’un faible rendement. Eu égard à toutes ces difficultés, je n'hésite pas à donner la préférence, dans le cas actuel, aux engrais raitonnablement décomposés. En même temps, je fais la part de certaines exceptions. En cela, je ne contredis pas, d’une manière absolue, l'opinion générale des cultivateurs, car ce qu'ils appellent fumier frais ou sortant de l’étable se trouve presque dans le rième état que mon engrais végétal, après qu’il a fermenté pendant quinze jours. Ainsi, pour les semis du printemps, sur des terrains froids, argileux et compacts, n’hésitez pas à faire subir à votre engrais une altération très-prononcée en le laissant en tas, huit ou dix jours plus longtemps que de coutume. Autrement, il n’aurait pas le temps de pourrir d’une manière suffisante ; le sol argileux est trop inactif. Il faut par conséquent lui fournir des aliments tout préparés. Si au contraire, pour une terre de la même espèce, il s'agit de céréales semées à l'automne, il suffira de faire fermenter votre compost pendant quinze jours. Alors, vons vous servez d'engrais frais. Vous devez avoir soin cependant, de préparer un ferment tres-onctueux, très-fort et très-riche. Il en résulte, que les éléments de l’engrais se dissolvant petit à petit et d’une manière progressive, les racines des plantes sont alimentées réguliérement jusqu'à l’époque de la moisson.
La règle que je viens de tracer s'applique aussi à la culture du sorgho, du murier, de tous les végétaux qui restent longtemos attachés au sol, ainsi qu'à l’arboriculture. 3, Si le sol n’est pas sablonneux ou argileux, mais qu'il constitue ce qu’on appelle vulgairement terre frenche : fermentation ge l’engrais, un peu moins forte que dans le cas précédent, Gette espèce de terre contenant du sable, Pair y a libre accès. Par conséquent, lors même que l’engrais n'aurait pas subi une altération considérable avant d’être enfoui, il se décomposerait tout de mème, assez facilement. Ici encore, Je suis presque d'accord avec la science. Je n'ai pas la pré tention de vouloir dogmatiser, je le répète ; j'admets qu'il y a des exceptions. Il faut toujours tenir compte des variations du climat et de la diversité des plantes à cultiver, Par exemple, on ne doit pas craindre d'activer le mouvement fermentatif avec plus de force pour la culture du lin, du chanvre, du tabac et d'autres plantes dont la végétation est rapide,
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que pour celle des végétaux qui demeurent plus longtemps attachés à la terre, Dans ce dernier cas. la fermentation doit être arrètée après dix jours. Si l’engrais devait être enfoui avant l'hiver, huit jours sutfiraient.
4, Votre sol est-il très-calcaire, préparez un engrais riche auquel vous ne ferez subir qu'une très-faible altération. Un seul arrosage est nécessaire, car la chaux que la terre contient déjà est un ferment qui ne peut manquer d'exercer son action sur les éléments de l'engrais.
o, Mais il faut adopter une pratique contraire, lorsque la couche arable est dépourvue de chaux. Alors, le précieux agent qui complète le travail du ferment liquide n’existe pas. [importe donc d'y suppléer, On obtient ce résultat en doublantet triplant la quantité de chaux qui se met ordinairement dans le ferment, Les influences du climat sont uu autre point auquel il fant porter attention. Pour ne donner qu’un exemple, dans les Etats du Sud, un terrain qui n’est ] a: calcaire peut cependant être fort bien chaud. surtout s'il est exposé aux rayons du soleil, s’il est en pente, et si la couche arable est de couleur noire, parceque alors il v à absorption de calorique.
6° Enfin, j'ai donné comme principe, le recours à une fermentation énergique pour tous les sols infestés de mauvaises herbes, et les terres négligées. Par ce moyen, en effet, on prévient la reproduction d'un surcroît de mauvaises graines qui se développeraient d'autant plus facilement qu'elles seraient en contact avec les principes de l’engrais.
Muis ici, se présente une objection que, sans doute, vous ue manquerez pas de faire. Vous me direz : * Suivant vous. il y à un certain nombre de cas où la fermentation est à peine nécessaire. En disant, après cela, de faire subir à l’engrais une altération assez prononcée, afin de détruire le germe des mauvaises graines, vous vous contredisez. ”
A cela je répondrai qu'il est possible de détruire le germe des différentes graines sans fermentation sensible. Supposons que j'aie besoin d’un engrais peu décomposé, et, en mème temps, que je veuille faire disparaître des matériaux, les semences nuisibles. J'opère comme suit : je prépare un riche ferment, qui, dans l’espace de quatre à cinq jours, produit une chaleur de 170 à 190 degrés Fahrenheit, De : sorte, la faculté germinative des mauvaises graines se trouve annihilée, el je puis me servir de mon engrais le sixième jour. Le phéno-
mène qui a lieu est analogue à celni qui s'opère lorsqu'on fait bouillir des fèves sur un grand feu. Lorsque la température de l’eau s’est élevée à 210 degrés, on laisse le vase sur le brasier quelques secondes seulement. Les fèves ne sont pas cuites. mais leur force vitale n'existe plus.
Or, cet engrais ne sera que très-peu décomposé
la volatilisation des gaz qu'il contient sera très-peu sensible.
ét Des substances terreuses les retiennent et les absorbent. ; 1 * \ Ÿ fou CONCLUSION riche Les chimistes i calculent avec Bnia a. Un es Chimistées, qui calculent avec tant de précision la
perte occasionnée par la fermentation, n'ont jamais analvsé mon compost, et le feraient-ils, qu'ils n'auraient pas de peine à reconnaître qu’il n'y a presque pas de perte.
Est-ce que, par hasard, j'aurais modifié les calculs des savants, sur la question des engrais fermentés ? Assurément. je l'ai déplacée. Et si, en premier lieu, je prouve que par ma manière de procéder, nonobstant une fermentation considérable, mon compost ne perd rien de ses principes fertilisants, et qu’en second lieu, j'établisse la possihilité de remplacer, par une énergique fermentation, les effets de la chaleur communiquée à l’engrais par les animaux, et de rendre solubles les matières végétales les plus difficiles à décomposer. je crois par là, rendre un grand service à l’agriculture.
À la fin de cette discussion, le lecteur demandera peut ètre comment il se fait qu'un modeste cultivateur puisse donner son opinion, avec tant de hardiesse, sur une question aussi délicate et au sujet de laquelle les meilleurs auteurs ne sont pas d'accord.
Sans doute, il serait téméraire de ma part, de mettre ma voix dans la balance. Mais, lecteur, n'oubliez pas que je dois défendre mon système, qui ouvre un nouvel horizon, et ma méthode, qui n’est rien autre chose que l'étude des lois de la fermentation, du domaine de la physique.
La science n’est pas encore parvenue à les expliquer clairement. Ces lois comprennent peut-être tout le secret de l'existence. L'homme lit dans le firmament—il mesure approximativement la distance qui le sépare du soleil-mais der :adez-lui quelle est la véritable cause de la fermentation, à l'aide de laquelle tous les êtres organisés sont formés, décomposés, et reconstitués ; il gardera le silence.
Demandez-lui encore, comment les déjections des bestiaux peuvent se transformer en- fleurs odoriférantes ? qu'est-ce qui fait qu'un grain de blé décomposé et élaboré par la nature, devient partie constituante de l’homme. Des penseurs des génies, un Descarte, un Corneille, un Washington, un Napoléon, la voix de la nature n’enseignent rien à ce sujet, et il est à craindre que des milliers d'années se passent sans que les homines soient plus renseignés que nous, sur ce point.
Que devons-nous faire en attendant la révélation d'un pareil secret ? Tout simplement, nous occuper des faits. Nous savons que le phénomène de la fermentation
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existe ; étudions ses lois, ses phases diverses ; utilisons-la, er “onvertissant par son intermédiaire, des débris végétaux, en fruits, en grain, en bétail. Aidons la nature à produire l’existence ; les populations s’accroîtront, et avec l'esprit de progrès, peut-être qu'en un jour où le vent sera au génie, la marche ascendante de la civilisation aidant, la lumière se fera, sur ces mystères que les obscurités dont s'entoure la nature dérobent aujourd'hui à notre entendement., ()
ARTICLE QUATRIÈME—Mox ENGRais VÉGÉTAL EN Rarponr AVEC LA NATURE DES PLANTES
Jusqu'à présent, personne n’a eu l'idée de donner aux plantes une nourriture conforme à la durée de leur végétation. On ne fait pas différence d'appliquer aux végétaux dont la croissance ne dure que trois mois ou à des fleurs qui 'ontqu'une existence éphémère, un engrais quiconviendrait plutôt à des plantes dont la végétation dure un an et davantage. Nous devons convenir que c’est peu rationel, mais la masse des cultivateurs ne peut faire mieux.
Ma méthode ouvre une nouvelle voie ; elle enseigne la inanière de composer un mélange, approprié non-seulement au pouvoir absorbant des plantes, mais encore à la durée de leur existence. Ainsi, dans le cas où l’on voudrait favoriser l’accroissement d’un végétal qui ne doit rester que très-peu de temps attaché au sol, il serait nécessaire de préparer un engrais chaud, apte à devenir soluble promptement. De la sorte, la plante végète rapidement, se développe et parvient à bonne heure, à maturité. Au contraire, si on cultive une plante qui est de longue croissance, on doit fabriquer un compost dont les éléments se décomposent lentement et successivement. Dans cette circonstance, un engrais composé d’une grande rariété de matériaux, difficiles à décomposer, est justement ce qu'il y a de mieux. Pour être certain qu'il y aura abondance de matières assimilables, on peut ajouter aux éléments du ferment des râpures de cornes, des débris de cuir, des os concassés, etc. Ce qui doit toujours nous guider, ce sont les besoins progressifs des végétaux, dans les diverses phases de leur végétation. Il convient de leur servir des aliments qui seront toujours prêts à remplir leur destination à chaque étape de la vie végétale La partie de l’engrais rendue soluble avant d’avoir été enfouie, est absorbée la première ; vient ensuite l’absorption des principes mis en liberté par la décomposition successive des autres éléments.
(1) Pour mettre en pratique les enseignemen:s donnés dans cet article il est nécessaire le coinaître ta nature du terrain à cultiver. A cet effet, on trouve : au chayître ler ces srticles supplément ires, le procédé au moyen duquel chicun peut au-lyser le sol dont il est propriétaire
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Pour mieux faire comprendre ma pensée, je dirai que l'alimentation des plantes se fait d'une manière analogue à celle d’un enfant. D'abord, ilest nourri avec du lait : mais ensuite, à mesure qu'il avance en âge, que sa constitution se développé, on lui donne des aliments plus substantiels. Telle est la voie suivie par la nature ; elle ne procède que par degrés.
ARTICLE CINQUIÈME.—SOLUTION DU PROBLÈME POSÉ PAR LE CUÉ LÈBRE PAYEN
Il n’y a pas bien longtemps, ce chimiste, écrivait dans un journal français que l'art de fabriquer les engrais comprenait seulement le moyen d'empêcher de se dissoudre trop rapidement, les matériaux quise décomposent très-facilement et de rendre solubles ceux dont laltération se fait avec trop de difficulté. Eh bien ! ce problème se trouve résolu par ma méthode ; mon système est celui que M. Payen voulait découvrir, Par exemple, mon compost est formé de paille ou de foin, substances qui pourrissent rapidement—je larrose avec un ferment quiimprègne ces matériaux de sels terreux el d'alcalis en dissolution, et à la fin cet engrais, devenu soluble, est plus durable que des tiges herbacées ou de la paille employée seule.
Lorsque j'ai à disposer de matériaux rustiques, je les arrose également avec mon ferment qui les attaque, les ramollit et Les rend solubles en peu de temps.
ARTICLE SIXIÈME.—NOURRITURE DES PLANTES ET SA COMPOSITION
On sait que les plantes tire leur nourriture, non-seulement du sol, par leurs racines, mais encore de l'air, par leurs feuilles. Or, plus les feuilles sont grandes, plus il y à absorption de nitrogène, et par conséquent de matières azotiques. Donc, les végétaux sont d'autant plus en état de se pourvoir d'aliments venant de l'air que la surface des feuilles est plus considérable. Cette remarque n’est pas nouveile, mais elle peut donner naissance a une autre quia un certain caractère de nouveauté.
Puisque la nourriture des plantes se compose d’humus. de gaz acide carbonique, de nitrogène, de matières salines, etc, etc., et que les grandes feuilles absorbent en plus grande quantité que les autres, le nitrogène, le gaz acide carbonique, et d’autres gaz qui sont la base de lhumus., on change la composition du ferment. Pour les plantes à larges feuilles. il faut plus de sels alcalins ; les autres demandent plus de matières onctueuses contenant une assez grande quantité d'humus.
Aïnsi, dans le ferment liquide avec iequel on arrose un
SO
eugrais destiné à la culture des citrouilles, des patates, du tabac, du blé-d’inde et d’autres végétaux semblables, il coit entrer, proportion gardée, plus de sels et d’alcalis que de substances animales ; au contraire, ces dernières, celles qui contiennent le plus d'humus, doivent occuper le premier rang, s’il s’agit de la culture du lin, du chanvre, des céréales et des plantes fourragères en général.
En conséquence, du terreau des plâtras de démolition, des cendres, etc., sont préférables à l’engrais animal ou hu mique pour les prairies naturelles et artificielles. Les racines qui périssent sont suffisamment fournies d’humus, inais leur décomposition s'opère au moyen de stimulants : C'est pour cette raison que les cultivateurs peuvent constater les bons effets des cendres et du plâtre sur leurs prairies.
ARTICLE SEPTIÈME.—MÉTEMPSYCOSE DES VÉGÉTAUX OU TRANS- FORMATION D'UNE PEANTE DESSÉCHÉE EN UN VÉGÉTAL VivanT
Question.—Ne pensez-vous pas qu'il sera‘t rationel de former les composts avec les tiges de plantes semblables à celles que vous voulez cultiver ? Je suis convaincu du fait que tel végétal décomposé favorise mieux qu'aucun autre l’accroissement de son semblable.
Réponse.-En général, toute chose qui convient naturellement à une autre, lui est plus profitable que celle qui lui vient par hasard. Alors, en voulant remplacer par un engrais rationel le fumier d’étable, appliqué presque toujours sans réflexion à toutes les plantes indistinctement—c'est-à-dire donner aux plantes une nourriture d’une composition analogue à celle qui forme la structure des plantes cultivées—il est évident qu’il faudrait préparer pour ces végétaux, des aliments qui conviennent à leur existence, à leur croissance. à leur maturation. Aussi, a-t-on toujours remarqué que la paille employée comme litière, puis comme engrais, s’adap tait parfaitement à la culture du blé. Le pourquoi de cette convenance n’est généralement pas connu ; pourtant, à mon sens, il n’y a là rien de mystérieux.
Sans m'engager dans des discussions scientifiques, je puis bien dire que la paille des céréales contient divers principes, surtout des sels, de la potasse et de la chaux. De la sorte, si l’engrais enfoui, par exemple, dans un champ destiné à la culture du blé, ne renferme pas ces éléments, la nature a à faire de grands efforts pour fournir à la plante les aliments dont elle a besoin ; elle est forcée de les prendre dans la terre, dans l'air, ou dans les combinaisons de principes dont nous ne pouvons nous rendre compte. Mais, lorsque, au lieu
tes, du de laisser la nature agir seule, on dépose autour des racines il coit les éléments qui entrent dans la constitution des végétaux, ue de la tâche de l’agent producteur est plus facile, et il distribue Îles qui une nourriture plus abondante. | er rang, Voilà pourquoi, un mélange de paille, de cendres et de s et des inatières putrides—la paille étant l'élément dominant—est le compost le plus efficace sur un semis de blé ; cette céréale olition, contient beaucoup de phosphate de chaux Il est bien établi ou hu aussi que le plâtre exerce beaucoup d'influence sur Its racines plantes légumineuses, les pois, les féves, le trèfle, etc., Toutehumus, lois, la recherche de la cause, en cette matière, comme dans ulants : bien d’autres a été infructueuse. Les savants ont beaucou peuvent discuté la question, mais n’ont pas devancé les ignorants. Il ur leurs y a là un secret que les mortels n’ont encore pu pénétrer Quant à moi, il m'importe peu desavoir pourquoi et comment le plâtre agit sur les légumes, les végétaux et les plantes y TRANS- fourragères. Je veux seulement m'occuper des faits. rAL Est-il vrai qu'il soit nécessaire de donner à une plante les substances ou principes qu’on a reconnn lui être utiles ? La réponse doit noluident être affirmative. Puisque el de for les légumes ont de l’affinité pour le plâtre, on fait entrer une 8 à celles plus grande DÉOFAEUON de cet ingrédient dans le ferment. Si
tque tel vous me demandez pourquoi les légumes s’accaparent si bien l’accrois- le plâtre, je ne peux faire autre chose que mentionner le fait qui ressort de l'analyse des légumineuses. Nous trouvons naturelle- invariablement qu’elles contiennent plus de plâtre que les e qui lui plantes des autres familles. | nengrais A mesure que l’occasion s'en présentera, je ferai conur8 sans naître à mes lecteurs les résultats obtenus par les analyses des est-à-dire principes qui dominent dans les autres plantes. Il sera facile
ensuite de discerner entre divers éléments, ceux qui doivent avoir la préférence sur les autres, dans la composition du taux, des ferment, partant dans la préparation de l'engrais végétal. oissance. S'il fallait toujours se fier aux données de la science, je pourrais me contenter de transcrire les tableaux qui existent déjà, mais je désire faire plus : je veux m’assurer si mon expérience personnelle ne dément pas les enseignements des nt, à mon chimistes. A mon avis, c’est le seul moyen de ne jamais ètre désappointé.
fiques, je La tâche que d* entreprise est plus considérable, que je vers prin- ne l'avais d’abord pensé, mais avec le temps, le travail, la ux. De la persévérance et l'assistance des cultivateurs qui voudront p destiné bien me seconder, en faisant des essais sur leurs propriétés, la nature Je Suis certain du succès.
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aussi que votre système est économique. Seriez-vous assez bon jour me dire en quoi consiste cette économie ? Réponse-Fabriquer son engrais soi-même, sans avoir la eine d'acheter Les matériaux dont on veut le composer, c’est a-dire utiliser des matériaux qui sont sur les lieux, mais trop souveut perdus, voilà de l'économie.
Maintenant, permettez-moi de faire une comparaison.
L'établissement d’une fabrique quelconque exige toujours o %
certaines dépens:s ; et les bénéfices que rapporte la fabri. cation sont toujours moindres la première année que dans les années subséquentes, La même chose arrive, lors de l'a doption d'un nouveau système ; toute innovation entraine des sacrifices. Il faut bâtir des usines, acheter des instruments et du mécanisme, former des ouvriers, Il n'est donc pas étonnant que dans les commencements, les profits soient peu considérables, Dans le cas qui nous occupe, le plus où moins d'économie dépend beaucoup de la disposition et de l'emplacement des réservoirs et des tas ;: on doit avoir en vue de fa. ciliter l'opération de l’arrosage, L'eau étant la base de mon système, il importe de ponvoir s'en procurer en abondance, a 1 besoin. Vous voudrez bien vous rappeler qu'une tonne de paille peut faire quatre tonnes d'engrais. Construisez votre tas près de l’eau, près d'un étang, d'un ruisseau, d’une rivière ou d’un puits ; n'oubliez pas de recueillir l’eau de pluie : creusez des réservoirs et des fosses, et retenez bien que l’eau est pour vous de l’engrais. Mais ce n’est pas tout ; après s'être assuré de la quantité d’eau requise, et l'avoir saturée, il y à encore à combiner l’économie avec le mode d'arrosage. Vous concevrez facilement, que chaque localité offre en cela pins ou moins d'avantages. Toutefois, dans tous vos arrangements c’est l'intelligence qui doit jouer le plus grand rôle.
Le travail est on ne peut plus économique, lorsque la préparation des composts peut se faire au bas d’un terrain en pente. Le réservoir à ferment se trouvant dans une post tion plus élevée que celle du tas, le liquide s'écoule de lutmème sur la masse d'engrais. Si votre ferme est plane, à l'endroit où vous pouvez vous procurer de l’eau, une pompe serait très-utile pour les arrosages.
Ainsi, d’une main tenez ma méthode qui expose des principes et donne des règles générales, de l’autre prenez vos mesures, disposez vos instruments ; faites tout de manière à ce que les arrosages occasionnent le moins de travail possible. En résumé, je vous enseigne plusieurs procédés économiques ; mais si vous n’y mettez pas du vôtre, les benéfices que vous pouvez retirer de mon système seront bien moindres, car il m'est impossible de vous vendre l'économie. S'il est quelque chose dans le monde qui soit du ressort! de l'intelligence, c’est certainement l’ordre, générateur de l'eco-
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nomie, Vous qui avez commencé vos opérations sans vous ètre rendu compte parfaitement de mon système, de la quan lité d'eau nécessaire, du volume d'éléments qui servent à la saturer, Vous pouvez vous tromper d'abord, mais étudiez modifiez vos préparations, s'il le faut ; agissez avec réflexion, et par la suite il n'y aura plus de mécompte, L'économie de nparaison. viendra de plus en plus remarquable d'année en année. » toujours Si vous désirez préparer en commençant une grande ta ‘abri. quantité de levain, il vous faudra confectionner des réservoirs ou bassins dans lesquels l’eau pourra se corrompre— plus elle est gatée meilleure elle est--Mais après L° nie essai, il ne sera plus nécessaire d'en préparer ; il vous sufli:a de conserver le jus ou le liquide qui s’échappera du tas pen dant la première opération et les opérations subséqu ntes at peu cor Par ce moyen, VOUS serez en mesure de réduire d’un tiers la mOi quantité d'ingrédients, qui d’après le tableau doit faire partie de Vempla- Ji ferment, et en le faisant, votre engrais n'en sera pas moins Jon, |
JUS assez
s avoir la ser, C’est mais trop
que dans ors de la atraine des rauments el : pas éton-
vue de fase de mon abondance, Le tonne de
Un autre grand principe d'économie en agriculture consiste à empêcher la volatilisation du principe animal. Le fumier de cheval, les déjections de bêtes à cornes, et d'autres 87 votre tas animaux perdent la moitié de leur valeur en se desséchant une rivière Au contraire, si ces matériaux sont jetés tous les jours où | de pluie : au moins deux fois par semaine, dans le réservoir à eau saturée, il n'y a aucune perte, et de plus l'eau se corrompt et s'enrichit davantage. D'un autre côté, cette Dratilrhs urée, ilya concourt à tenir les animaux dans un bon état de propreté osage. Vous [ne faut pas croire qu'un animal se plait à reposer sûr ses cela pins excréments ; c’est la propreté qui lui convient, et la propreté rangements est une des conditions de la santé. | ee (D'autres détails sont donnés sur le même sujetau No à Lorsque article 5, de la section suivante.) Lab un terrain 1s une post oule de lui st plane, à SECTION DEUXIÈME une pompe
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utre prenez 3. Ingrédients du ferment.
tde maniere 4. Composition du ferment.
de travai 5. Mode de fabrication de l'engrais. 1rs procédés tre, les bent- ARTICLE PRENIER.—DE L'EAU SATURÉE.
seront bien , l'économie. Ouestion.-Je suppose que plus l’eau est gâtée, corrompue à ressort de etcharsée, plus elle contribue à accélérer la Abrompoeition eur de l'eC0- des matières végétales et à rendre l’engrais meilleur. Mais
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pour pouvoir distinguer les différentes qualités de cette eau. il me semble qu'il faudrait faire une classification.
Réponse-Vous avez raison. Je ferai la distinction que vous me demandez de fair. Je distinguerai quatre variétés d'eau saturée ou quatre qualités différentes.
PREMIÈRE VARIÉTÉ
La meilleure eau saturée est celle qui se compose d'eau de pluie, d'eau de neige, et dans laquelle on a jeté différentes sortes de débris végétaux, de l'urine, des matières fécales. des déjections d'animaux, du poisson et des provisions pour ries, des eaux grasses, des eaux de savonnage, de la lessive : en un mot, tous Les rebuts semblables à ceux que nous venons d'énumérer, On comprendra, sans efforts de raison, que toutes es matières en gâtant l’eau lui communiquent en même temps Les propriétés d'une grande valeur. Un liquide ainsi composé, lorsqu'il à croupi assez longtemps, peut constituer à lui seul plus de la moitié du ferment. Par l'addition de quelques nouveaux sels, on obtient un ferment de première qualité.
TROISIÈME VARIÉTÉ
L'eau de pluie ou l'eau de neige constitue la troisième variété. Dans mes expériences j'ai toujours remarqué que. non-seulement cette espèce d'eau favorisait rrieux la fermentation des matériaux que les eaux fraiches tirées d’un puits. d'un ruisseau ou d'unerivière, mais qu’elle produisait un envrais de meilleure qualité que celui obtenu avec ces der uières.
A mon avis, la cause de cette différence est celle-ci : L'eau de pluie et de neige venant directement des nuages doit contenir plus d'électricité que Les eaux qui ont séjour né dans le sol, se sont infiltrées à travers différentes couches de terre. C’est pour cette raison, je suppose, que la premivre a une action fermentative plus énergique que les autres. Mais ce qui explique le mieux les effets de l’eau de pluie où le neige sur mon compost, c’est sans contredit, la présence dans cette eau de sels ammoniacaux et calcaires, éléments qui excitent la fermentation dans les tas etcommuniquent à mon engrais un principe fertilisant. L'existence de ces matières
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salines dans l’eau de pluie ou de neige a été niée par les chimistes, mais récemment démontrée par le Dr Dana, dans un ouvrage admirable, intitulé : Muck Manual.”
QUATRIÈME VARIÉTÉ
A part les espèces d’eau que je viens de mentionner, il y a encore, l’eau courante, de ruisseau, de rivière, etc, et l'eau de puits, de snurce, etc.
En faisant usage de ces eaux, il est bon d'augmenter d'un quart, la quantité d'ingrédients indiquée dans le tableau, surtout lors de la première opération ; car, dans ce cas, onne peut compter sur le levain que donne l’égouttage du compost
ARTICLE DEUXIÈME.—ENDROITS DES OPÉRATIONS 1. GRILLE
Question.—-Est-il absolument nécessaire de construire une grille ? Ne peut-on pas établir le tas sur une sorte de plateforme ? Tous les cultivateurs n’ont pas à leur disposition les pièces de bois requises pour faï'e une grille. Après tout, quelle est l’utilité de cette construction ?
Réponse—La grille en question est seulement un moyen suggéré pour rendre l'opération plus facile ; elle n’est pas indispensable. Vous pouvez élever votre meule de compost sur une plate-forme. Quoiqu'il en soit, la grille représentée par la figure ? offre des avantags qui ne sont pas à dédaigner. D’abord, elle rend plus libre l'écoulement du liquide provenant du tas ; ensuite, elle permet à l’air de circuler librement sous le tas, ce qui contribue à accélérer la fermentation. En effet, avec une grille, le mouvement fermentatif cominence à la partie inférieure du compost—il est très-actif ; autrement, c’est au milieu de la masse que la fermentation commence a se produire, et ainsi, il y a un retard d’une couple de jours.
Sion n’a pas de grosses piéces de bois à sa disposition, d’autres matériaux peuvent être également utiles. L'essentiel est de construire une grille quelconque. Tout cultivateur pu faire l'ouvrage lui-même, et se dispenser de la moindre
pense.
VIEILLES PLANCHES AU FOND DE L’EXCAVATION
Question.—Vous dites que le fond de l’excavation ou fosse dans laquelle on pose la grille doit être battu et durci pour empêcher le jus qui découle du tas de se perdre et de s’infiltrer à travers la terre. Est-ce qu’il ne serait pas mieux de paver avec des planches ?
Réponse. —Sans doute, cette pratique serait excellente. Le fond de la fosse ne se trouverait que plus ferme et plus con-
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venable. Seulement, il faudrait remplir de terre glaisese on detorehis, les crevasses et Les fentes, qui, sans cela, laisseraient passer le liquide.
J'aurais certainement montionné la même chose dans le corps de ma méthode, si je n'avais pas craint de donner lien à quelques dépenses. Tous les cultivateurs n'ont pas à leur disposition les matériaux nécessaires ; il leur en faudrait acheter, Au contraire, le durcissement de la terre ne coûte qu'un peu de travail.
D'assez longues explications ont été données précédeninent, à propos du réservoir à ferment, que je ne crois pas avoir besoin de revenir sur le même sujet.
ARTICLE TROISIÈME.—INGRÉDIENTS
Question—Suivant vous, les ingrédients du ferment se trouvent sous la main ; le cultivateur n'a pas de déboursés à faire pour s'en procurer. Pourtant, on ne peut s'exempter d'acheter la chaux, le salpêtre et le sel, éléments auxquels vous ne substituez point d'autres substances.
S'il vous plait de me donner des explications ?
CHaux
. Réponse.—La nécessité d'acheter de la chaux Rest absolue, seulement lorsqu'il n’y apas de pierres à chaux sur l'exploitation ou dans ses environs. Dans toutes les circonstances où il est possible de se procurer sans frais, de ces matériaux, on ne doit pas manquer d'en tirer avantage. Aver ces pierres, on peut fabriquer en mème temps, quatre des éléments dont se compose le ferment, savoir : la chaux, le plâtre, la suie et les cendres, et cela sans faire de débourses.
A cet effet, on creuse une cavité de cinq pieds de diamètre et de deux pieds de profondeur, puis une voûte ou plutôt un four estconstruit avec des pierres à chaux, sur une base reposant au fond de l’excavation. Une ouverture est laissée du côté nord pour donner du tirage au fourneau. On amasse ensuite sur la voûte des fragments de pierres à chaux et si c'est possible des plâtras de démolition et on la remplit de terre. Enfin, le feu est mis ; il est attisé de temps en temps el alimenté de manière à ce que la cuite soit terminée après environ trente heures. Les produits sont : Lo. de la chaux fraiche—?20. du plâtre en poudre—3. de la terre brülée, mèlée avec de la suie—4. des cendres.
:_ Nous avons en cela un nouvel argument qui prouve que le plus ou moins d'écônomie de mon système dépend de l'intelligence du cultivateur qui en fait l’application.
S'il était impossible de se procurer des pierres à chaux,
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SuIE
Question.—Conme substitut à la suie, vous désignez le produit de l'écobuage. Qu'est-ce que vous entendez par 6cobuage ? Comment se fait-il que les matériaux écobués contiennent de la suie. [me semble que la terre brülée et les cendres n'ont pas d’affinité pour cette mativre, Ne peuton pas remplacer autrement la suie ?
Réponse —J'appelle écobuage ou brûlage, l'action d'amasser des matériaux combustibles, tels que souches, racines, branches, broussailles, bruyères, tourbe, gazon, débris provenant des défrichements, et de les brûler, comme c'est déjà l'usage sur certaines fermes, Mais, ces matériaux étant plus ou moins secs el terreux. lorsqu'ils sont mis en tas. il s'en suit que la combustion est lente. Les produits de ce brûlage sont : Le. des cendres de bais—%, de la terre brülée provenant du gazon et des mottes attachées aux souches, aux racines ete.—30, de la suie produite par la fumée qui se trouve mélangée avec les cendres et la terre brülée.
I n'y à pas de doute que la suie n'est pas abondante en comparaison des autres produits, mais elle est en quantité suffisante pour répondre au besoin. D'un autre côté, cette substinee, quoique d'une assez grande valeur, n'est pas indis pensable dans la composition du ferment : elle ne concour pas du tout à la fermentation d'un compost. Quoiqu'il en soit , l'emploi des matières que donne l'écobuage est très-avanta” geux,encesens, qu'elles contiennent, à part la suie, des cendre” el de la terre brülée, deux éléments riches en principes ferti lisants, et susceptibles d'opérer des changements qui ont un effet remarquable dans l'opération générale, Les plâtras de démolition contiennent les principes de la suie, Je n'en ai pas parlé auparavant parce que cette espèce de matériaux esttrès-rare. Par contre, le brûlage peut être pratiqué par presque tous les cultivateurs sans orcasionner de dépenses.
CENDRES
Question.—Vous remplacerez les cendres ‘de bois à lé ta naturel, par 5 ou 6 livres de potasse onu de soude, mais le plussouventil faudra en faire l'achat. Pour éviter les dépenses, ne serait-il pas aussi bon d'employer des cendres de houille, de la charrée, ou encore ces deux espèces conjointement. Ge changement serait-il préjudiciable ?
Réponse—Quand vous n'aurez pas de cendres vives àt votre disposition ou quand vous ne pourrez vous en procurer une certaine quantité—ee qui arrive rarement sur une ferme
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—vous aurez à vous servir de cendres de houille ou de cendres éteintes. Seulement, vous devrez doubler la quantité déjà indiquée, c’est-à-dire que vous remplacerez deux minots de cendres vives par quatre minots d’autres cendres. .
Dans le cas où vous auriez à disposer de ces trois sortes de cendres, vous devrez en tirer parti en jetant les cendres vives dans le ferment et les autres dans l’eau saturée ; mais cela, seulement lorsque les dernières sont en trop grande abondance pour passer directement dans la composition du liquide fermentatif.
SEL
Question.-Le sel coûte si peu que, suivant moi, il ne vaut ie pas la peine de le faire entrer en ligne de compte ; e prix en est si modique, et la quantité requise, si faible, que je ne trouve pas opportun de soulever à cesujet une question d'économie. Mais, Fu ne conçois pas comment un peu de sel peut avoir de l’effet sur un compost de quatre tonnes. Vous est-il possible de m’en donner la raison ?
Réponse—Vous ne devez mettre que très-peu de sel dans votre ferment, parce que employé trop abondamment, le sel porterait préjudice à la végétation et empêcherait le mouvement fermentatif de se produire dans les tas. Lorsqu'il est en petite quantité, le sel divise les corps gras, aide à l'élaboration de la sève, favorise la végétation, et développe une certaine chaleur qui hâte la fermentation.
Les hommes de science et les praticiens s’accordent sur ee point. Pour ma part, j'ai appris par expérience qu’en mettant un peu de sel dans mon ferment, mon engrais se trouve meilleur. En ce qui concerne sa preparation, vous avez dû remarquer déjà, que je cherche à imiter la nature. Quand les aliments renferment un peu sel, quelque faible qu’en soit la quantité, la digestion se fait plus aisément que s'ils n'étaient point salés du tout. L’appétit est excité, les glandes salivaires opèrent leur secrétion, ce qui humecte plus parfaitement les les substances alimentaires, attaquées ensuite par les sucs de l'estomac. Un phénomène analogue a lieu dans les plantes. Un peu de sel excite la sève ; elle s’élabore plus librement, et ne s’engorge pas, comme dans le cas où l’engrais ne serait qu’une sorte de mucilage, complètement dépourvu de sel.
SALPÊTRE
Tout le monde sait que le salpêtre se forme dans les caves, dans les étables et sous des pierres à chaux. Chacun on donc se procurer la quantité de cette matière dont il a
esoin pour son liquide fermentatif, en se donnant seulement
ou de la peine de la détacher des murs et de l'ajouter, dans son aantité état naturel, aux autres ingrédients. Après tout, rien n’est minots plus facile que la fabrication des nitres artificiels. On cons-
! truit près d’un compost, et dans de petits appentis où l'air ; sortes pénètre quelque peu, des murs de petites dimensions, dont endres les éléments doivent être de la terre végétale, des cendres et
des matières animales et végétales de toutes sortes. Ces masses sont arrosées de temps en temps, et le nitre s’y forme ; sa production est continuelle. On le ramasse en râtissant les murs. Lorsque le temps est humide. pluvieux et qu’il ne vente pas, le pouvoir producteur est plus actif que dans d’autres temps.
Pour vous faire saisir les points de ressemblance qu’il y a entre la fabrication du nitre (matière dont on extrait le ompie ; salpètre) et l’art de fabriquer mon engrais, je vous ferai conible, que naître 1e procédé artificiel qui sert à produire le nitre. question L’acide nitrique ne peut avoir pour générateur qu’une u de sel des parties composantes de l'air, l’azote, gaz qui se trouve es. Vous aussi en abondance dans les matières animales. Pour faire 200 livres de salpêtre, il faut 300 livres de matières animales. 1 de sel Mais le nitrogène n’est pas suffisant ; le concours de l'air est ment, le également nécessaire. Ainsi, les conditions essentielles de la { le mou production du nitre, sont :—
RE ë 1. Matières animales.
as, 410€ à 2. Air.
léveloppe 3. Humidité.
4, Une base alcaline, telle que la chaux ou la potasse. D’autres substances, des matières animales et végétales, par exemple, sont souvent ajoutées à ces éléments, pour différents objets ; elles fournissent de la potasse.qui contient le principe animal, et quelquefois du nitre ; en divisant le mélange, dont il est ici question, elles mettent ses parties en contact avec l’air extérieur. Toutefois, la présence d’une grande quantité de débris végétaux, dans les nitres, donne un volume additionnel de nitrate de chaux.
(Puisque je donne la préférence à l'emploi des substances végétales dans les composts, ce que je viens de dire est une des meilleures explications de ma méthode.) Il y a donc plusieurs traits de ressemblance entre les nitres artificiels et mes COMposts.
Le produit d’une bonne nitrification est de quatre onces par pied cube de terre. La meilleure condition du succès se trouve dans la fabrication du nitre à l'abri. En général, la seule économique est celle qui a rapport aux expériences agricoles.
Chacun _Le nitre peut encore se fabriquer de diverses manières ; ont il a Mais il serait inutile d’entrer ici dans àe nouveaux détails. l'est bien établi que l’une des causesqui donnent de la force
DETTES
les
à mon engrais repose sur la quantité du salpètre formé dans la masse de compost végétal. Plus le compost est longtemps eu tas, plus la production du nitre est considérable
Comme vous devez le comprendre, la nitrification artiticielle est à feu près semblable à lun des phénomènes qui sont la conséquence de mon syetème.
Le nitrate ou les éléments du salpètre, aussi bien que l salpêtre pur, 6pendus sur le sol, produisent des effets remurquables, S'ils sont bien appliqués, et surtout si le terrain est calcaire. En se combinant avec la chaux, ils forment le ni. trate de chaux, Fun des plus puissants engrais qui existent. Ce nitrate et le salpêtre ont entre autres propriétés celle d'attirer Fhuwnidité de l'air et de donner de la fraicheur aux plantes.
Je me suis étendu sur ee sujet pour démontrer que lart de fabriquer le nitre, est presque semblable à mon procédé : que tout cultivateur peut s'en procurer en préparant sou engrais ; enfin que l'efficacité de celui-ci, dépend en partie de la quantité de nitre qui s'est formé dans le compost.
PLATRE
Question—Comme substitut au plâtre, vous indiquez diverses substances terreuses. Il me semble que ces matériaux ont peu d'analogie avec le plâtre, et quils ne possèdent pas de propriétés fertilisantes. Bien plus, quoique toutes ces matières où au moins lune d'elles se rencontrent sur la plupart des fermes, il y a cependant des localités où elles manquent enticrement, En pareil eas, ne peut-on pas se ser vir de terre ?
Réponse—De fait, la plus grande partie des substances terreuses contiennent peu de plâtre ; quelques-un:s en sont mème complétement dépourvues. Quoiqu'il en soit, leur enr ploi, dans une certaine mesure, donne un bon résultat. L'essentiel pour vous est d’incorporer au compost végétal, une matière solide, à l'effet : —
1. De rendre la masse plus solide et plus compacte, ce qui aide à la fermentation du tas.
2. D'absorber et retenir le gaz ammoniaque produit par le mouvement fermentatif.
ExcRÉMENTS Humaixs
| Question—Gomment expliquez-vous l'influence des mitières fécales ?
| Réponse. —S1 vous adimettez eh principe que les engrais né dans sont d'autant plus richesqu'ilssonteomposésd'uneplus grande Nalems variété d'éléments, l'explication est facile à donner. Les sub< _ tauces alimentaires dont homme se nourrit étant trèes-variéss 11 artiti- et plus où moins riches, on comprend naturellement pourmes qui quoi les excréments, dans leur état primitif, constituent uu engrais de qualité supérieure, Fln'en est pas de même lors n que |: qu'ils ont été réduits en poudrette. Par le procédé absurde IS l'E auquel on soumet les matières fécales] elles perdent la rain est plus grande partie de leurs principes fertilisants. nt le nt.
existent. 8. DÉJECTIONS DES ANIMAUX elle d'ateur aux Question.— Vous prescrivez de remplacer les excréments , humains par cinq barils de fumier de bestiaux. Serait-il preque l'art judiciable d’en employer moins ?
procédé : Réponse —Avec du fumier de cheval on d'autres fuiniers urant so chauds, on peut réduire à quatre barils le volume déjà indien partie qué. Mais, j'ai fait mention aussi de lengrais des bænfs, post. des vaches, des pores, ete, engrais dont Les qualités varient suivant la nourriture qu'on donne à ces animaux. Conséqueniment, pour vos premières opérations, il ne faudra diquez di- pas vous écarter de la règle générale. Dans la suite, lorsque matériaux votre levain et votre eau saturée seront en bonne condition. possèdent des réductions pourront être faites, sans changer le résultat toutes ces de l'opération et la qualité de Pengrais. sur Ja plu- Question—Je sais que les déjections des bœufs et des où elles vaches sont plus froides que celle des chevaux, mais je ne as se ser puis n'expliquer la cause de estte différence, d'autant plus que la nourriture des bœufs, des vaches et des chevaux est à substances peu près la même. En savez-vous quelque chose ? -$ en sont Réponse—Dans mon opinion, la cause dont vous me , leur enr parlez est celle-cr : Les ruminants mâchent leurs aliments une ultat. L'es- deuxième fois, et plus longtemps que le chevaL Il s'en suit étal, une que la fermentation des substances alimentaires dans l’estomac et dans les intestins est plus complète chez les animaux pacte, ee de la race bovine que chez ceux de la race chevaline. Or, plus là fermentation aeu l’occasion d'exercer son influence sur oduit par une substance végétale, moins il reste de chaleur à produire.
Voilà pourquoi le fumier de cheval, dont les eléments sol. lermentent, se divisent et se décomposent beaucoup moins, ntité sufli- donne cependant aux plantes un engrais plus chaud que 1t tOUJOUTS les autres fumiers dont les particules sont plus denses et qu'à de a plus unies. En ouvrant respectivement des composés de fu-
mier de cheval et de fumier de vache, vous observez iminé diatement une différence notable entre les deux foyers où ori- “ne la fermentation. Cela vous fait comprendre pourquoi on e des nit- ‘onsidère généralement que le fumier de vache s'adapte
mieux que les autres aux sols légers et sebleux, tandis que le fumier de cheval est préférable pour les terres fartes, froides et argileuses.
Question—Je doute que votre remarque à propos des ruminants soit juste. Les moutons et les chèvres ruminent. et pourtant leurs crottins sont encore plus chauds que ceux du cheval.
Réponse—Si la paille et le foin étaient la base de la uourriture des moutons et des chèvres, peut-être que leurs excréments n'auraient pas plus de valeur que ceux desvaches. Mais donnez pour nourriture à vos animaux de l’espèce bo. vine, du grain, des plantes fourragère, des plus odorifé rantes, vous jugerez après cela si le fumier n'est pas trèsactif. Considérez aussi que l’engrais des bêtes à cornes est beaucoup plus riche, durant la belle saison, que pendant l'hiver.
IL n’est donc pas juste de classer la valeur des engrais, selon les différentes espèces d’animaux ; il faut encore tenir compte des rations et de la quantité des aliments consommés.
GRAIN
A défaut d’excréments humains, l'orge ou d’autres grains peuvent servir ; mais dans des cas très-rares, lorsqu'il y a absence complète de fumier. Un exemple. Lorsqu'un cultivateur commence à exploiter une ferme dont il vient de faire l'achat ou une terre en friche, sur laquelle il n’y a pas de bestiaux et pas de fumier, il peut former un bon compost, au moyen de grain, dont le produit fermentescible a un effet surprenant. La matière provenant de l'orge est un principe actif, un ferment qui attaque et décompose les corps de consistance ligneuse, en donnant de l’activité à la base d’albumine, et d'amindon. Toutefois, je ne veux pas dire que l’engrais fabriqué par ce nouveau procédé est aussi bon que celui préparé avec des matières animales.
DIASTASE OU FERMENT CONTENU DANS LE (GRAIN
Les chimistes reconnaissent maintenant comme puissant agent fermentatif, la diastase, substance qui a été découverte récemment par des analyses chimiques et qui se trouve surtout dans l'orge germée. La diastase se forme presque toujours dans les graines au point d'insertion du germe et des cotylédons. Elle agit sur les rudiments, lors de la germination : c’est ce qui engendre la fermentation des substances sucrées et développe fa plentule. L'action de la diastase est si énergique que deux millièmes parties de diastase peuvent produire cette fermentation.
que Le La diastase n'existe pas uniquement dans l'orge et oides d'autres grains, mais encore dans presque tous les végétaux. . Quoique’en petite quantité, elle exerce avec force, son in- : des fluence sur les germes contenus dans un amas de compost de nent, plantes, qu'on à arrosé au préalable. Il y a ainsi conver- Gui sion du germe en sucre ; c’est-à-dire que le premier mouve ment fermentatif se produit. Vient ensuite la fermenta-
de la tion alcoolique et la production d’un acide. Enfin, c’est la leurs fermentation putride qui a lieu, et avecelle la décomposition
es des corps organiques. Voilà justement ce que nous avons en ce Do- | vue
Lorifé Un savant chimiste, Dumas, est d'opinion que le sucre jé se trouve dans toutes les substances végétales, et que la fer- 1es est
.. mentation du sucre esttoujours la première. Par conséquent. ndant dans mon procédé, la fermentation commence, comme dans tous les autres cas, par Paction de la diastase sur la fécute, ngrals, et les autres mouvements se font dans l'ordre indiqué plus e tenu haut.
Dnsom- Cette explication n’a pas trait seulement à l'emploi de l'orge ou d’autres grains, mais elle jette aussi de la lumière sur la première et véritable cause de la fermentation de mon engrais. Vous devez comprendre maintenant pourquoi j'ai d'autres recommandé de mélanger parfaitement les matériaux, en les orsqu'il mettant en tas. J’ajouterai que celui qui aurait à sa disporsqu’un sition, des débris de végétaux verts, devrait les entremèêler rient de avec les autres matières. 4 | y a pas Le grain et surtout l'orge ont une autre propriété. Après infusion dans le ferment ou dans l'urine diluée, les particules albumineuses se détachent du grain et contribuent à induire d'une substance animale et huileuse le tissu végétal. Ainsi, ceux qui désireraient préparer un engrais très-actif—les jardiniers par exemple- -n’auraient qu'à ajouter aux matières técales, de l’eau ayant servi à infuser l’org : ou d’autres céréales. J’attribue à ce mélange,la fermentation extraordinaire qui s'est établie pendant l’une de mes expériences; la température a atteint plus de 250 degrés Fahrenheit,
L. ELIMINATION DE LA SUIE, DU SEL ET DU SALPÊTRE
Queshion.—Tous les ingrédients sont ils absolument indispensables pour obtenir la fermentation énergique nécessaire à la transformation des matiéres végétales en engrais, dans l’espace de quelques jours ? Ne pouvons-nous pas en re trancher plusieurs, sans qu’il y ait changement dans le résultat de l'opération ?
Réponse.—Lies matériaux absolument nécessaires sont : 4 La chaux.
2 Les cendres.
3° Les matières animales.
4o Une substance minérale, comme base d'amendement.
En suivant les prescriptions données précédemment, ces quatre ingrédients peuvent donner un bon résultat. Mais, il ne faut pas perdre de vue que l'addition d’autres matières rend l’engrais meilleur. En effet, sans parler du gain d'éléments variés ettrès-précieux pour la fertilisation du sol, le mélange du plus grand nombre d'ingrédients facilite la production du nitrate de chaux et de la potasse caustique.
Ainsi donc, quoique la suie et le salpêtre ne soient pas d'absolue nécessité, vous ne devrez pas manquer de vous en servir lorsque vous pourrez vous en procurer, sans pour cela faire des dépenses.
La marne, quisert de substitut au plâtre, est préférable, même a cette substance. En employant la marne, la proportion de chaux peut être diminuée de moitié, car la marne est très-riche en alcalis. De même, le salpêtre est remplacé avec avantage par les principes contenus dans les excréments humains, dans l’urine et dans le purin, dont il est fait usage, Vous comprendrez aussi que l'emploi des résidus salins, de l’eau de mer,de la vase de grève ou des herbes marines, du varech, etc, exempte de mettre du sel dans le ferment.
12. EmpLoi DES Os CoNcaSsés, DES'RAPURES DE CORNES, DE LA SCIURE DE Bois, DU CHARBON DE Bois EN POUDRE, Du Sax DES ANIMAUX, ET AUTRES REBUTS DE BOUCHERIE.
Question.—Tous les éléments de votre ferment sont certainement reconnus comme très-propres à fertiliser la terre età nourrir les plantes, mais, il y a d’autres substances qui ont autant de valeur. Vous avez nommé, entre autres, la poudre d'os, les râpures de cornes, la sciure de bois, le charbon de bois pulvérisé, le sang et autres rebuts de boucherie, les résidus des fabriques de chandelles et de savon, les déchets desétablissements de salaison, etc. Si ces matériaux ne sont pes nuisibles, que doit-on faire pour en retirer le plus grand profit ?
Réponse—Pour atteindre mon but, il importe avant tout de désigner les matériaux les plus communs ou ceux
ue les cultivateurs peuvent se precurer le plus facilement. ’est le moyen de faire adopter mon système par le plus grand nombre.
Indubitablement, il y a des cultivateurs qui ont à leur disposition ou peuvent obtenir à très-peu de frais, non-seule. ment les matières mentionnées plus haut, mais encore de toute autre substance connue des savants et des praticiens, pour avoir des propriétés fertilisantes. Tous ces matériaux ajoutés aux autres ingrédients enrichissent considérablement la masse ; les uns sont pourvus d'acide carbonique, et de sels, d’autres contiennent beaucoup d'azote.
lement. mr Quant au moyen de retirer de ces divers éléments, le ent, Ces plus grand avantage possible, je vous conscillerai de mélan Mais, il ger les corps organiques avec les matières végétales et les natières faire passer dans le ferment. On jette dans le réservoir à eau n d’élé- saturée les substances inorganiques ou liquides, mais cela. u sol, le seulement dans un temps où la fabrication de lengrais n’a pas e la pro- lieu, Dans le cas contraire, c’est-à-dire à l’époque de la fabrine. cation, c’est le réservoir à ferment qui doit les contenir. pient pas Par ce procédé, les matières dont nous venons de parler, vous en sont rendues solubles ou se dissolvent, puis imprégnent jour cela également toute la masse d'engrais ou de compost.
ARTICLE QUATRIÈME.—COMPOSITION DU FERMENT
éférable,
a propor- 1. DIMINUTION ET AUGMENTATION DE LA QUANTITÉ DES narne es! INGRÉDIENTS.
lacé avec
créments . Question.—Pour ce qui est de la variation dans le volume ait usage. des éléments du liquide fermentatif, auriez-vous la bonté is salins, de me faire conuaître la plus grande ou la plus petite proporarines, du tion de chaque ingrédient dans la composition?
ent. Réponse—Afin d’approprier l’engrais au sol et aux plantes, comme il a été dit dans les articles 3 et 4, de la IORNES, DE section première, vous pouvez, sans porter préjudice à l’opé- , DU SANG ration, augmenter ou diminuer la quantité des ingrédients, dans les proportions suivantes :—
t sont ns DIMINUTION. AUGMENTATION.
La terre € “ le, Chaux—2 minots—jusqu'à 1 minot, ou jusqu’à 8 minots es qui oO X, Suie—2 minots..…....d0........0..........40...........….5 do 3, Cendres—? minots..do........1.....…...40............8 do 4, Sel—4 livres.……….….do.......0.......….4d0.…...…. 16 livres 9, Salpêtre—2 livres...do........0......…..d0..…......100 do 6o Plâtre—5 minots....do........2.......….. do............15 minots orand 1, Excrément—3 barilsdo..….…..2......…..do.….…… 12 barils plus 8 8, Levain—1 baril....….do.……. Dndoseel0 (210 orte avant Ces proportions, il faut s’en rappeler, sont établies par
rapport à une tonne de matériaux desséchés ou deux tonnes de matières végétales encore vertes. Avec un plus grand volume, les quantités de chaque ingrédient doivent être augmentées progressivement et proportionnellement.
On fait de même à l'égard des substituts.
Je vous recommanderai de ne pas changer notablement là proportion de chaux, indiquée plus haut, et de n’augmenter la première des trois quantités que dans le cas exposé dans l’article troisième de la-section précédente. La chaux élant un corosif, il s’en suit que, si vous en mettiez trop dans ne ferment, les particules onctueuses de l’engrais seraient
étruites. .
nn 4
[1 faut aussi éviter d'employer surabondamment la suie, car cet ingrédient peut arrêter le mouvement fermentatif.
2, VARIATION DANS LA QUANTITÉ DES INGRÉDIENTS, SUIVANT LES DIMENSIONS pu Composr.
Question.—Je suppose que j'aie l'intention d'augmenter on de diminuer la quantité des ingrédients, en proportion de la quantité de mes autres matériaux. Vous dites : ‘“ Cela doit se faire proportionnellement.” Il me semble que c’est un peu vague, Ne pourriez-vous pas préciser davantage et me fournir des données qui me guideront plus sûrement ?
Réponse.—La quantité des ingrédients,qu'il est nécessaire d'employer, dépend de la condition ou de la qualité de l’eau saturée ; c’est une règle que l’on doit admettre. Or, si cette eau est de première qualité, et si vous avez un bon levain à votre disposition, les circonstances ne sauraient être meilleures ; vous pouvez diminuer d'un quart la proportion des autres ingrédients que vous destinez à un volume de mattriaux de la dimension désignée précédemment, c’est-à-dire à une tonne de matières végétales desséchées ou à deux tonnes de débris végétaux verts.
L'eau saturée étant de deuxième et de troisième qualité, et le levain faisant défaut, les conditions ne sont plus les mêmes. Alors, les proportions du tableau doivent être gardées.
Eau de quatrième qualité, et pas de levain, pour opérer sur une petite quantié de matériaux, conditions peu favorables ; alors, il convient d'augmenter d’un quart la quantité des ingrédients.
Avec plusieurs tonnes de matériaux, les éléments du liquide fermentatif peuvent être diminués d’un tiers, mais à condition que l’eau saturée et le levain soient excellents. Dans la deuxième condition, vous pouvez faire une réduction d’un quart. Les propnrtions données dans le tableau ve être maintenues, lorsque l’eau est de troisième qua-
ité.
L'emploi d'une quantité encore plus considérable de matériaux, disons de 15 à 30 tonnes, permet de diminuer les ingrédients de moitié, quand l’eau saturée et le levain sont en bonnes conditions ; d'un tiers, quand il y a absence de levain et que l’eau est de deuxième qualité ; d'un quart, quand l’eau est de troisième qualité.
Pour plus de 30 tonnes de matériaux, diminution de cing-huitièmes, dans la première condition ; de moitié, dans la deuxième condition ; etenfin, d'untiers, dans latroisième. En suivant ces prescriptions, vous arriverez à un résultat satisfaisant. Il est toutefois naturel de supposer que plus les éléments du ferment sont variés, meilleur est l’engrais.
la suie, tatif.
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3, La PLUS PETITE ET LA PLUS GnaxDE Qraxtriré brs Ma-
TÉRIAUX QUI PEUVENT ÊTRE EMPLOYÉS
Question.—Quelle est la plus petite et la plus grande quantité des matériaux qui peuvent être employés ? Réponse—Pour l'engrais végétal, vous ne devez pas opé-
rersur moins de 1,000 livres de matières végétales, et pour le “compost végétal, sur moins de 2,000 livres de matériaux. Ces quantités sont strirtement nécessaires pour obtenir le
degré de chaleur qui assure. une prompte décomposition. Quant à la plus grande quantité, elle est illimitée : le compost est d'autant meilleur qu'il est plus considérable, De fait, l'opération est plus facile sur un fort volume que sur un faible. Dans un tas de grande dimension, la fermentation “établit plus librement, se développe plus aisément ; elle est plus active et plus efficace que dans une petite meule. En “onséquence, le succès de l'opération est plus certain.
PuissANCE pu FERMENT—CE QUE C'EST
Question.— Est-ce qu'un ferment, bien composé, a la même huissance et peut remplir le même objet que l'urine des bestiaux ?
Réponse.—Le ferment est en réalité une sorte d'urine. factice ou artificielle que l’on substitue avec avantage à l'urine des bestiaux. En effet, les principaux éléments qui constituent l’urine des animaux font partie de ce ferment. L'addition des jus fermentescibles, désignés sous le nom de levain, remplaçant ou suppléant à l’action de l'organisme animal sur les urines, et donnant naissance à des selsanimoniacaux, fournit un liquide plus riche que l'urine, et beaucoup plus avantageux, car il est possible de le A en en quantité voulue, toutes les fois que besoin il y a de fabriquer l'engrais.
La solution du prob'ème : ‘ Remplacer l'urine des bestiaux par un liquide analogue, ayant la même puissance qu’elle, et pouvant être préparé à volonté, en aussi grande quantité que lon veut ” est un des points les plus importants de ma méthode.
ARTICLE CINQUIÈME.—FABRICATION DE L'ENGRAIS
1. MopE DE FABRICATION, POUR PRÉPARER, D'APRÈS MON SYS TÈNE, UN ENGRAIS AUSSI COURT ET AUSSI HOMOGÈNE QU'IL PLAïRA.
Queshon.—Dans une partie de votre ouvrage, vous conseillez d'étendre uniformement sur le sol les débris végétaux de consistance ligneuse, de les broyer et froisser en Îles fai sant piétiner par le gros Eétail ou en passant un rouleau dessus, ce qui les dispose à s’imprégner de ferment. C’est
trés-bient ; mais. ces matériaux,comme les grosses herbes, les branches, pour être brisés,n’ensontpas moinslongs. Incorporés au tas de compost, 1 s ne sont probablement pas assez rapprovhés les nus des antres pour former une miasse corapacte. d'une densité uniforau:, qui favorise le mouvement fermer tatif, En nn mot, es matérianx peuvent s’armollir sous Fiufluence d'uve fermentation énergique, comme sion les avait fait bouillir, mais, ils ne sont pas assez décomposés pour être enfouis, en bonne condition, dans le sol, surtout si la fermentation m'a duré que peu de jours. N'y a-tl pas moyen d'obvier à eet inconvénient par quelque procédé facite à suivre ?
Réponse.-—Votre remarque est juste et pleine d’à-propos. fl y a éertsinement possibilité de faire disparaitre les obstacles que vous signalez.
Les tiges longues, ies racities, etc. sont plarées dans le milieu du tas, et aistribuées uniformément, à mesure que sa construction progresse. Le compost est disposé de manière à ce que les corps de consistance ligneuse soient entremèêlés et entourés des autres matériaux, de paille, de débris végétaux verts, etc. De la sorte, les matériaux rustiques peuvent être mis en contact les nns avec les autres, comprimés et rendus aptes à suhir les atteintes de la fermentation. Dans les conditions que je viens &e vous faire connaitre, la division con'plète des corps ligneux ne se fait pas cependant, dans l’espace de quelques jours seulement ; les tiges longues el les branchettes conservent leur longueur primitive.
Toutefois, ainsi que veus le dites, elles s’amollissent. deviennent tendres, cor une sielles avaient cuit. Lorsqu'elles sont dans cet état, il est très-facile de les diviser, et par ce moyen obtenir un engrais à mêmes particules. À cet effet, on peut opérer de la manière suivante :
Avant de transporter l’engrais dans les champs, un ouvrier, muni d'un instrument tranc*ant, monte sur le tas, et incise la masse en long et en large de sa surface. Les incisions peuvent avoir de dix à douze pouces de profondeur, et être pratiquées à distance de trois à douze pouces les unes des autres—selon la plus ou moins grande cohérence désirée. Ce travail étant fini, les voitures sont chargées.
L'opération qui vient d’être décrite se répète pour chacuue des autres couches de la masse d'engrais. Une hachette commune, où d’assezlarge dimension, est l'instrument généralement employé, ainsi qu'une sorte de grand couteau en usage dans les distilleries. |
H suffit de faire un essai, pour se convaincre de la facilité et de la cérélité de cette pratique. Le compost étant devenu mou, onctueux, tout en restant compact, le travail de la division des particules se fait promptement et ne rencontre
rbes, les corporés rapprorapacte.
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point de résistance, Un seul homme peut dans une demi heure découper une couche de vingt poures d'épaisseur, ou, pour un tas à grandes proportions, la valeur de viagt-chx] voyages d'engrais
9. NÉCESSITÉ PU MÉLANGE bus FRLILLES D'ARBRES AVEC D'AUTRES MATIÈRES VÉGÉTALES
Question—-A l'article 8 de votre méthode, vous enjoiunez le mélauge des feuilles avec d'autres débris végétaux. Pourquoi faites-vous une recommandation aussi expresse ?
R'ponse.—d'ai recommandé le mélange en question pour les raisons suivantes :—
D'abord, les feuiiles d'arbres, les feuilles desséchees notamment, ne contiennent que très-peu de fécule et de sucre. En conséquence, comparées aux autres matières véuétales, leur faculté fermentescible est très-peu apparente. Pour aides à la fermentation des feuilles et à leur altération, il est done nécessaire de les mélanger avec d’autres matériaux qui ont la propriété de fermenter plus prmptement qu’elles
Ensuite, dans le procédé de l'arrosage de lengrais terreux, le mélange est encore plus indispensable, en tant que les feuilles s'imprègnent difficilement du liquide fermentatif,. Sans immixion, les feui'les se pelotonnent et se collent ensemble ; de sorte que le ferment, versé sur elles, n'humecte que la surface des amas ou Ballotins, et s'écoule sans les pénétrer : l’intérieur reste presque toujours dans le même état. Ainsi, le but de l’arrosage n’est pas atteint; la fermentation des feuilles, et partant leur décomposition s'effectue très-lentem :ntet très-imparfaitement. D'uneautre façon c'est-à-dire lorsque les feuillles sont mèlées avec d’autres matériaux,et éparpillées dans la masse du compost,le ferment les imbibent et les décomposent.
Lorsqu'on fait usage de feuilles d’arbres ou d’autres menus matérianx, qu'il est difficile d'entasser uniformement, on peut construire sur les côtés de la grille, avee des matérlaux plus rustiques, une sorte de levée, d'environ un pied de hauteur et de douze à dix-huit pouces d'épaisseur. Par cette disposition, on a une fosse d’un pied de profondeur, dans laquelle on jette, après immixion, les feuilles et autres matériaux déliés. Une fois cet espace libre rempli, et la masse intérieure, au niveau de la levée, la couche est complète, de la manière déjà prescrite.
La deuxième, la troisième et tous les autres couches du las sont ordonnées de la même façon que la première. La couverture de paille, de foin ou d'herbes est un accessoire qu'il importe de ne pas négliger ; c’est par sa confection que doit toujours se terminer la construction d’un tas.
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‘M 3. COUVERTURE DE LA MEULE DE Composr il Question. —Vous répétez souvent qu'eï doit couvrir Îles ll tas d'engrais, avec de la paille ou du foin. A mon avis, il sutfit que les tas soient couverts ; le reste importe peu ; le but est atteint. Je pense même que des planches ou de la el terre seraient préférables, car elles empècheraient les gaz, mis où | en liberté par la fermentation, de s'échapper du sommet di | du tas. De plus, ies planches pourraient servir d’aji- : fl pui à des pierres qui comprimeraient les matériaux. dans le 4 | cas où ils ne seraient pas suffisamment mélangés avec les | substances terrenses. Ainsi, on formerait un tout compact. solide, homogène, et susceptible de fermenter promptement. Réponse—A vrai die, c'est à dessein que j'ai repeté le conseil de couvrir les tas avec de la paille ou du foin. Dans l'opération générale, tous les moyens possibles doivent être mis Cu usage pour produire le degré de chaleur nécessaire. Or, si vous couvrez un tas, d'une couche de terre ou dr
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planches bien jointes ensemble, la fermentation, au lieu
d'être excitée est'arrètée, l'évaporation qui doit nécessairement
“1 avoir lieu ne s'effectue que par le sommet du tas. Celui-ci
| A étant couvert de corps solides et durs, elle ne peut prendre EU, M l'expansion voulue, ce qui fait cesser le mouvement fermen | | tatif on le ralentit notablement. Bien plus, l’air—agent
fermeniatif aussi puissant que mon ferment lui-même—ne | pénètre pas dans la couche superficielle de la meule, et non- | seulement n'agit pas comme il le devrait, mais encore ne | donne pas d'azote. Au contraire, en couvrant le tas, suivant | mes prescriptions, l’évaporation se fait librement, l'air exerce son influence ; en un mot, il n'y à pas d'obstacles. La couverture en planches, destinée à remplir les fonc- 1 tions dont vous parlez, ne doit pas être trop serrée. Il vaut mieux ranger les planches de façon à laisser entre elles des interstices de cinq à six pouces. De la sorte, la vapeur a un
QE PDO ngenr nt rer ere
la plupart sont retenus dans la masse des matériaux et sur tout dans les matières terreuses, mêlées avec les substances végétales. D'ailleurs, on ne doit pas vouloir l'impossible. Il existe des règles, tracées par la nature elle-même, contre lesquelles il n’y a pas à s’insurger. Tout ce qu’on peut retenir est retenu ; l'opération est aussi parfaite qu'elle peut l'être. Du moment que ce but est atteint, il serait oiseux de chercher au delà, un autre objet.
Vous voyez qu’il est important de couvrir les tas de la il manière que j'ai recommandée ; cette pratique, toute simple qu qu’elle paraisse a cependant des conséquences dignes de remarque. Je profiterai de l’occasion pour conseiller à tous ceux qui adopteront ma méthode, de se conformer aux préceptes
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cue je donne, ou au moins de ne pas trop s'écarter des règles fondamentales. Je le répète, mes enseignements sont le résuitat de nombreuses expériences ; les différents procédés auxquels j'accorde la préférence n’ont été adoptés qu'après com. paraison, lorsque leur supériorité et leur efficacité ont été très-bien établies.
DÉMOLITION DES TAS.— AVANTAGES QUI EN RÉSULTENT
Question.—Si je m'en rappelle bien, vous avez conseillé de démolir les tas et les reconstruire aussitôt. Quels avantages pouvons-nous retirer de cette opération ?
Réponse.— Il y a deux chances à courir.
4. Les matériaux, qui se trouvaient d’abord sur les côtés du tas, se décomposent entièrement ; ils sont suffisamment
comprimés et humectés. [l en est de même des matières qui
sont la base du compost. Souvent, celui-ci ne reposant pas sur une grille, la terre refroidit la partie inférieure de la masse. La quantité de matériaux qui restent intacts n’est pas considérable, mais nous devons toujours avoir en vue de rendre le compost également bon dans toutes ses parties.
2. Parle déplacement des matériaux, l’oxigène est renouvelé et le ferment imbibe tous les débris végétaux aui n’ont pas encore été imprégnés. Ainsi, la fermentation exerce une puissante influence, et l'opération est parfaite.
Je conseille d’agir ainsi, surtout aux gens qui n’ont pas d’exprience dans l'opération ou qui manquent d’habileté. C'est un moyen certain d'arriver au succès.
TRAVAIL
Question.— Mais la démolition d’un tas demande un surcroît de travail ; la besogne est assez considérable, sans cela. Pour cette raison, je pense que plusieurs cultivateurs ne se donneront pas la peine de suivre votre conseil. Ceux qui se distinguent par leur activité n’y regarderont pas de si près ; mais,d’un autre côté, il n’est pas moins vrai que d’autres encoureront des dépenses pour faire exécuter un pareilouvrage. N'y aurait-il pas possibilité de diminuer, en général,la somme de travail ?
Réponse.—Cela ne souffre aucun doute. Seulement, je ne puis que vous répéter ce que j'ai déjà dit plusieurs fois : Tout dépend de la manière plus ou moins parfaite de faire toutes les préparations. En réponse à la première partie de votre question, je dirai que dans les exploitations bien dirigées, la main-d'œuvre est généralement suffisante ; il n'est pas besoin d’avoir recours à des ouvriers étrangers. Le culüvateur,dans la distribution du travail de ses serviteurs, peut toujours trouver moyen de leur faire préparer ses engrais.
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D'ailleurs, quelle perte occasionnerait les services de deux ou trois hommes de plus que le personnel ordinaire de la ferme, qui feraient touce la besogne? Est-ce que les dépenses ne seraient pas doublement compensées par l’acroissement des produits ? Abstraction faite des matériaux qui ne lui coûtent rien, il est réellement impossible au fermier de fabriquer des masses considérables d'engrais, sans faire aucun sacrifice. On serait vraiment heureux, si l’objet de nos désirs se réalisait ainsi. Mais le contraire étant la règle générale, j'aientrepris d'assurer le succès des opérations agricoles, et en même temps, d'enseigner à l'homme des champs, le moyen le plus efficace de se procurer son pain et de jeter les bases de sa fortune. Ce but, vous le roncevez, mérite certainement qu'on se donne quelque trouble et qu'on fasse tout ce qu’il est possible de faire pour l’atteindre.
mn D Dh SECTION TROISIÈME
Sommaire des principaux avantages de cette méthode
ARTICLE PREMIER.—COMPOsTs DE MATIÈRES VÉGÉTALES ET Mi- NÉRALES
1. MÉLANGE DES SUBSTANCES VÉGÉTALES AVEC DES MATIÈRES ToUuRBEUSES, ETC.
Question.—En parlant des composts, vous avez déjà dit que pour deux tonnes de foin ou de débris végétaux verts, ou pour une tonne de matières végétales desséchées, il fallait une tonne de substances terreuses. Ne pouvons-nous pas traiter ces dernières, sans les mêler avec des végétaux ? ou, si ce mélange est absolument nécessaire, est-il possible d'employer moins de matiéres végétales, et plus de substances terreuses ? En outre, pourquoi laisser celles-ci se dessècher ?
Réponse.—Le principal objet qu’on doit avoir en vue est d'établir une fermentation assez énergique pour décomposer tous ces matériaux dans un court espace de temps. Or, comme la propriété fermentescible existe dans les matières végétales, cette propriété étant plus ou moins prononcée, selon que l'espèce végétale est riche en diastase, en fécule ou en sucre, il s’en suit que—sans immixion—la chaleur n'’atteint pas le degré suffisant pour une prompte décomposition. La tourbe, par exemple, composée principalement de racines et de tiges, dont une partie est déjà altérée, ne se prêtent pas d'elles-
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Si les matériaux terreux se composent d’une grande quantité de matières végétales déjà décomposées, avec peu de terre, la proportion de cette sorte de matériaux peut être doublée, quand les éléments végétaux sont secs et triplés, quand ces éléments sont verts.
On doit faire sècher les matières terreuses, parce que, à l'état sec, elles absorbent beaucoup plus de ferment qu'’autrement.
En ce qui a rapport au procédé décrit dans l’article 2, de la section 4eme, vous concevrez facilement qu’on ne peut obtenir qu’une fermentation modérée, vu l’emploi de matériaux qui ont déjà fermenté et qui, par conséquent, ne peuvent s’échauffer autant que s'ils étaient encore verts.
Dans ce cas, on peut encore doubler outripler laquantité des matériaux terreux, s'ils sont de l'espèce mentionnée pius haut.
Pour les composts de matières minérales, il ne dit pas être question de fermentation ; tous les éléments sont des substances terreuses.
SAISON FAVORABLE, POUR LA PRÉPARATION DES COMPosTs
Question.—Quel est le temps le plus favorable à la fabrication des composts ?
Réponse.—Le compost végétal doit être préparé dans la saison où les substances végétales sont les plus abondantes. Pour le compost minéral, l’époque de la préparation est chose indifférente ; le printemps, l'été, l'automne, peu importe. Quoiqu'il en soit, vous devez accorder la préférence aux engrais fabriqués avec des matériaux verts. Ils sont plus avantageux que les autres, sous plusieurs rapports :
Ils sont plus riches en substances à base humique ; leur masse est plus molle, elle'se décompose mieux, devient plus compacte et plus onctueuse. Il en résulte que le compost. formé de ces éléments est supérieur à tout autre.
Le compost minéral peut se préparer dans toutes les gaisons, par temps perdu. Toutefois, l'été est plus favorable que l'hiver ; car en hiver,la gelée peut non-seulement interrompre l'opération, mais encore altérer la qualité des composts. La masse des matériaux se congèle d'autant plus facilement qu’elle est plus fraîche et plus humide.
Si vous fabriquez en hiver cette’sorte de compost, vous
ne bien de prendre vos mesures contre les intempéries de a saison.
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ÎL EST AVANTAGEUX D'EMPLOYER LES COMPOSFS LORSQU'ILS SONT FRAIS
Question—Faut il enfouir les composts, lorsqu'ils sont frais, c’est-à-dire immédiatement après leur dessiccation o'7 bien, doit-on les laisser vieillir ?
Réponse—Vous pouvez épandre vos composts sur vos champs, sur vos prairies, immédiatement après leur dessiccation. Cependant, les composts de matières végétales deviennent meilleurs en vieillissant. Pendant qu'ils restent en tas, ils remplissent les mêmes fonctions que les générateurs denitre artificie, lou ressemblent aux éléments bruts dusalpètre, et comme le nitre est un agent puissant dans le
phénomène de la végétation, il s’en suit que plus le compost
est vieux, plus il est riche en principes fertilisants.
La fermentation n’est pas à craindre. Les tas étant composés, en partie de terre, Les matériaux ne se décomposent pas sensiblement.
CONSERVATION DES COMPOSTS
Question—Que devons-nous faire pour conserver les composts ?
Réponse.—La conservation des composts est chose facile. Vous construisez des tas de deux, trois, quatre et cinq pieds de hauteur—peu importe la longueur et la largeur—sous des appentis ; un abri quelconque, est nécessaire.
Cependant, si cette disposition devait occasionner la
construction d’appentis, et par conséquent, des dépenses,
vous pourriez les éviter en laissant vos composts exposés à l’air. Il suffirait de les couvrir avec des planches, de la paille, ou du foin, pour les protéger contre l’action des pluies.
Par rapport au compost minéral ou engrais terreux, je répète que, la masse, une fois pétrie, doit être divisée en morceaux de 60 à 100 livres. Ces morceaux s’entassent de manière à ce que l'air puisse pénétrer dans leur masse et la faire sécher. D'autre part, les tas doivent être établis sous des hangars ou bâtiments quelconque.
Ainsi, ces composts peuvent se conserver durant plusieurs années, sans qu’il y ait changement dans leurs qualités. On les pulvérise avant de s’en servir.
Plus les matériaux sont intimement liés, plus ils ont
SQU'ILS été remués et pétris, plus le compost est vieux, plus i] il possède de propriétés fertilisantes.
2, Il n’est pas nécesaire de suivre à la lettre, les pres-
s sont criptions de ma méthode, quant aux quantités et aux prolon O0"? portions des divers ingrédients. La force et la valeur des composts dépend des matières fertilisantes dont ils sont comur vos posés ; ces matières, vous pouvez en doubler, tripler, ou dessic- quadrupler les proportions, suivant les sols et les plantes végéta- diverses auxquels elles doivent être appliquées. A cette fin,
qu'ils il faut faire dominer, dans la composition du ferment, les les gé- éléments particuliers qui s'adaptent à tel ou tel sol et à telle ts bruts ou telle plante, comme ilest dit dans la section précédente, à dans le l'article 2, titres 4, 7, 10, et 11.
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nt cCOM- Question.—En Angleterre et en France, on fait aussi des sent pas composts qui sonttraités par la fermentation. Les vôtres sont-ils supérieurs à ceux-là ? S'ils le sont, voudriez-vous me dire pourquoi ?
Réponse—Les Anglais, qui passent pour être très-avancés en agriculture, sont précisément ceux qui suivent le système le plus dissemblable à mon procédé. Ils opèrent avec des matériaux secs, qu'ils n’humectent jamais. Leurs tas sont fore facile. més de couches de matières végétales ligneuses,de chaux et de nq pieds terre. Ce système est très-onéreux et demande beaucoup de 1 —SOUS temps. De plus, l’engrais n’est obtenu qu'après un délai d’un an et plus, souvent ; les composts ne sont pas de bonne quanner la lité ; la chaux vive,mise en contact avec les substances végéépenses, tales, détruit quelquefois une grande partie de l’humus que
sà l'air. les corps ligneux auraient fou:ni par leur décomposition. S'il e, où du . N'y avait pas assez de chaux dans les composts, le travail de désorganisation ne s’opérerait pas comme il faut, même dans eux, Je un long espace de temps. Il est très-difficile de se tenir dans en moT- un juste milieu pour une opération de ce genre, tandis que, de ma- de mon côté, je suis en mesure de préparer un mélange prét la faire férable à celui des Anglais, et cela, dans l’espace dequelques
‘ver les
des han- heures, au lieu d’un an.
Les Normands fabriquent aussi des engrais terreux pour nt plu- la culture du lin. Lis ont appris par une longue expérience s quali- qu'un riche engrais était défavorable à la graine des
plantes texi ::: ; vu sa petitesse et son contact avec les partià cules de l’engrais, il arrive qu’elle se consume avant d’avoir OMPOSTS: germé. De là, la préparation d’un compost qui devait fayodans là riser la germination, se laisser absorber par les racines, et fournir de la nourriture à la tige du lin, sans cependant l’engorger par une sève trop épaisse. Le procédé suivant a été adopté : Une couche de fumier et une couche de terre sont les éléments de l’engrais en question. Les matériaux sont
En, en
brassés et remués de temps en temps. Après un an, ce compost est prêt pour la culture du lin, ainsi que pour d’autres usages, mais surtout pour la culture du lin.
Le fumier,ainsi incorporé à de la terre et remué plusieurs fois, se consomme par une fermentation lente, par l’action des pluies, de l'air, par la végétation de gros chardons « d’autres plantes parasites qui poussent sur les tas et pompent tous les jus. Bien plus, la maturité de l’engrais n’est pas complète, même après beaucoup de travail,et un an consa:ré à sa production. Mon procédé produit un résultat bien diffé. rent : tous les sels et les substances riches en humus sont dissiminés dans les éléments terreux qui retiennent forte. ment les principes fertilisants. Ceux-ci sont distribués aux plantes, au fur et à mesure de leur besoin. L’engorgement n’est pas à craindre, car, la terre pétrie retient, avec plus’'de ténacité, les matières en question, et mon ferment se com: pose d'éléments divers, qui se décomposent les uns après les autres, suivant la nature des plantes. On sait qu’une fermentation lente et prolongée est destructive ; mais, une fermentation rapide et énergique produit plutôt une augmentation de voluine qu’une perte. Exemple : Les fêves cuites dans l'eau bouillante ne perd:nt aucun de leurs éléments: elles sont seulement ramollies et disposées à devenir solubles, au moyen de la fermentation digestive. Ces mêmes corps soumis à la cuisson, sans eau, se réduisent en poudres, comme les marrons laissés dans les cendres chaudes.
Eh bien ! c’est à ce résultat qu’on arrive en fabriquant des composts secs par une fermentation prolongée. Au contraire. en faisant décomposer promptement les matières végétales vertes, préalablement mélangées avec des substances ter: reuses, on prévient toute perte de principes volatils. Il s’en suit que le compost ainsi préparé peut s’enfouir tout de suite. dans un an, ou même, après plusieurs années. Sa puissance fertilisante ne s’affaiblit pas, tandis que les autres composts s’appauvrissent, en conséquence de leur préparation défectueuse et de leur défaut de cohésion, défaut qui disparait par une combinaison liquide.
POUDRETTE, COMPARÉE A MON COMPOST
Question.—Il y a un engrais connu sous le nom de pou: drette. Où et comment se fabrique-til ? Quelques-uns trouvent avantageux d’en faire usage ; d’autres ne sont pas du même avis. Quelle est votre opinion ? Pensez-vous que vo:ré engrais est préférable ?
Réponse.-La poudrette est un engrais originaire de France. Il se fabrique dans plusieurs grandes villes d'Europe ; ilny a pas longtemps qu'on le prépare en Amérique. La poudretie est le résultat de la dessiccation des matières fécales ou excrt-
ments humains. On mêle quelquefois ces éléments avec des substances terreuses ou du plâtre, dans le but, je suppose, de faire absorber l’ammoniaque des matières fécales. L’action de la poudrettte sur le sol est plus ou moins efficace, et son emploi plus ou moins avantageux, suivant les terres et les plantes auxquelles elle est appliquée. C’est ce qui explique les diverses opinions exprimées par les cultivateurs, au sujet de l'emploi de cet engrais. En général, il a un effet peu durable sur le sol. Les substances qu’on ajoute aux excréments humains sont en trop faibles quantité; les racines des plantes s’engorgent et le développement des végétaux est paralysé, surtout dans les terres sableuses et chaudes. De plus, les matières fécales, riches en substances fertilisantes, dans leur état primitif, subissent des pertes estimées à plus de la moitié de leur volume, par la dessiccation, l'eau de pluie, la volatilisation occasionnée par une trop longue exposition à l'air. Enfin, c’est un fertilisant dispendieux. Or, dans mes composts, les matières fécales sont employées a l’état frais. ; elles sont fix °es et dissiminées dans les matériaux terreux et s’y incorporent. Leurs principes fertilisants sont fortement retenus. Les plantes les assimilent au fur et à mesure de leur besoin, sans qu’il y ait engorsement. La raison en est bien simple. Les excréments sont très-divisés et retenus avec tenacité par des substances terreuses ; en outre, ils sont mêlés avec des matériaux qui se décomposent successivement, selon la diversité de leur nature.
En un mot, le cultivateur fabrique mon compost luimème, avec des éléments qui ne lui coûtent rien. Quoiqu'il en soit, je vous laisse à juger de la différence qui existe entre la poudrette et mon engrais.
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El . ARTICLE SECOND.—MOYEN D'AUGMENTER CONSIDÉRABLEMENT LES
‘ , tout de suite. ENGRaAIS D'UNE FERME.
1. TERRE SÈCHE, EMPLOYÉE AU LIEU DE PAILLE, COMME LITIÈRE, SOUS LES ANIMAUX.
… Question.—Il y a des cultivateurs qui mettent de la terre sèche, au lieu de paille, sous les animaux, dans les étables el les basses-cours. Ce système vous paraît-il avantageux ? Réponse —Assurément, ce système est avantageux. Il acquiert d'autant plus d'importance et est d'autant plus retommandable, aujourd’hui, que ma méthode enseigne le moyen de convertir en engrais, sans le secours du bétail, la paille destinée à servir de litière. Ainsi, vous amassez, en temps convenable, près de votre basse-cour et de vos étables, LTOPE ; eo meules de terre sèche qui, en général, doit être de nature La poudretle érente de celle du sol que vous voulez engraisser. En-
ales ou exCre-
SE
suite, vous préparez un amendement, en même temps es engrais ; la paille ne peut pas servir d’amendement. Mettez cette terre dans votre basse-cour et dans vos étables ; les déjections et les urines seront absorbées et désinfectées, tandis que la paille en se décomposant ne fait qu’ajouter à l’infection des autres matières. La terre Le et absorbera les gaz ; en conséquence, il n’y aura pas d'émanaisons putrides et les regles de l'hygiène seront observées. Imprégnées de déjections et d’urine, piétinées par les animaux, les matières pulvérulentes ne laisseront échapper rien de ce qu’elles auront reçu. Mises en tas, sous des appentis, ou ailleurs, elles con serveront en entier leurs propriétés.
Ce système est certainement le plus avantageux et le plus économique pour fabriquer de grandes quantités d'engrais, pendant une bonne partie de l’année. Les déjections animales se conservent, dans leurentier, en augmentant leur masse par la division uniforme de leurs éléments, dont les particules sont uniesaux grains de terre, lesquels ne laissent échapper les substances nutritives qu’en proportion du besoin des plantes. Il n’y a rien à craindre pour le bétail, en employant comme litière, de la terre sèche, légère et fraîche. Quant à la paille et aux antres matières végétales, vous pouvez les convertir en engrais à l’époque des semailles, en mars ou en octobre.
Pendant ces deux mois de l’année, vous pouvez mettre de la paille sous vos bestiaux, si vous le voulez, car c’est l'époque où la paille peut être soumise à une fermentation régulière, à l’aide de ma méthode. Alors, il importe peu de faire choix de paille ou de terre, comme litière ; dans tous les cas, la paille sera réduite en engrais par les arrosages avec le ferment. De cette manière, tous vos engrais deviendront chauds et également décomposés-comme le fumier de cheval-—et toutes les parties seront soumises à une fermentation analogue à celle qui s'établit dans les intestins.
Si vous avez vingt-cinq tonnes de paille, le premier ottobre, vous aurez le quinze, cent tonnes d'engrais, valant le double de cent tonnes de fumier d’étable. Le premier des deux engrais est très-riche en jus, et chaud dans toutes ses parties, tandis que le second est un corps inactif, qui a été lavé par les pluies, pendant plusieurs mois, desséché par le soleil ; il est froid, spongieux, et à peine coloré par les jus qui s’en sont écoulés.
Savez-vous quel sera le résultat de cette manière d’opé rer ? Eh bien ! non-seulement vous n'aurez rien perdu pour avoir uni l’engrais animal à la terre, mais vous aurez doublé et même triplé la quantité de vos engrais. Une fermentation prolongée détruit plus de la moitié des substances fertrlisantes ; mais votre fumier n'aura pas subi une pareille
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ensemble, Si vous appliquez à votre terre plus de 900,000 livres d'engrais, vous aurez ensuite une augmentation de fourrages, et en conséquence vons garderez plus de bestiaux et vous aurez à disposer de plus de fumier qu'auparavant, La paille de toute espèce sera plus abondante, partant, ily aura plus grande abondance de matériaux destinés à la fabrication de l’engrais, En un mnt, ce sera une suite non-interrompue d'améliorations sans fin.
ARTICLE TROISIÈME.—ARROSAGES
l. EFFET DE L'ARROSAGE, COMPARÉ A CELUI DE MES Con- POSTS DE MATIÈRES MINÉRALES.
Question.—Dans l’article 8, de la première partie de votre méthode, vous dites qu'il est plus avantageux de faire passer dans les composts, le purin ou le jus qui s'échappe du fumier plutôt que s'en servir pour arroser le sol. Quel est donc cet avantage ?
ltéponse.—Les substances qui sont propres à fertiliser la terre se volatilisent si rapidement qu'il vaut mieux les unir à un corps solide que de les exposer au contact de l'air. Indépendamment de la saveur désagréable que les arrosages avec l'urine, ou d’autres liquides corrompus, communiquent aux plantes fourragères et autres, ces matières ont encore le défaut de se volatiliser, et de perdre une grande partie de leurs principes fertilisants, Au contraire, le mélange de ces liquides avec la terre et les différents éléments du ferment! donne un engrais qui nourrit les plantes, en proportian de leurs besoins, amende le sol, le rend pénétrable par les rayons du soleil, et y maintient, plus‘longtemps, l'humidité. De plus, l’engrais terreux peut se préparer par temps perdu, être appliqué à une plus grande étendue de terrain et distribué d’une manière uniforme, avantages que ne présente pas l’engrais liquide. J’ai assez d'expérience dans la pratique des arrosages pour faire de pareilles affirmations. Je ne prétends pas cependant, imposer des règles. Les deux systèmes peuvent offrir des avantages et des désavantages. Mais, je tiens à constater ce fait, que les composts de substances mr nerales ou les engrais terreux produisent en général sur des terres fortes, un meilleur effet que les arrosages.
ExGRais LIQUIDE, COMPARÉ A MES Composrs
Question.—J’ai lu dans un journal d'agriculture que dans quelques contrés de]l Europe on fait usage d'engrais liquides très-profitables. De quel procédé se sert-on ? A quelle espece de plantes cet engrais est-il appliqué ? Est-il supérieur à vos composts ?
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Réponse —Dans plusieurs parties de l'Allemagne et dela France, comme en Alsace et en Flandre, on fait usage de matières fécales à l'état primitif, c'est-à-dire liquides.
Voici Le procédé dont on se sert pour préparer l'engriis fammand :
Chaque cultivateur construit une sorte de cellier en maconnerie à quelque six cents pieds des bâtiments de la lerme,Ge caveau est pavé, et les quatre demimurs, qui supportent une voûte tres-bombée, sont en briques. Si l'exploitation est assez considérable, on fait plusieurs de ces constructions. Les celliers de ce genre ont deux ouvertures, l'une dans l'épaisseur de la voûte, l'autre dans la partie demi-circulaire du mur faisant face au nord, La premivre sert à introduire les matériaux dans le caveau ; elle est fermée par une trappe épaisse. La seconde donne aceès à l'air nécessaire, au commencement la fermentation. Un cellier ordinaire peut contenir 350 à 400 barils de malivres.
Dans tous les mois de l'année, pendant les mortes saisons surtout, les cultivateurs se rendent aux villes avoisinantes et eu rapportent les matières fécales dont ils remplissent leurs voûtes. Après l'avoir fait chautferquelquetemps, on répand l'enserais liquide à l'aide d’une voiture à tonueau, semblable aux voitures de porteurs d'eau. Le tonneau est muni d'un rohet qui conduit le liquide dans un tube horizontal percé de trous.
Les plantes oléagineuses-lin, chanvre, colza-"?) ainsi que le tabac reçoivent cetengrais. On emploie aussi pour arroser apres leur semis ou leur transplantation, les plantes alimenaires, telles que légumes et céréales. Les végétaux à lirges leuilles—le tabac et Le colza—acquièrent beaucoup de vigueur en peu de Jours.
Tel est le caractère général de l’engrais flammand. En Flandre, on est fier de ce système. De fait, il réussit bien dans ce pays. Mais une chose peut ne pas avoir desupérieure en un certain endroit et ne valoir rien en tel autre endroit. Ju vais essayer maintenant de démontrer que l'application du svsteme flammand serait dangereuse en Amérique.
Comment se fait-il que les flammands réussissent bien avec leur engrais liquide ? C’est chose facile à comprendre. En général, leurs terres sont froides ; or, l'on sait qu'un engris chaud, rendu promptement soluble, est nécessaire aux sols froids et lourds.
Eu Amérique où le climat est assez chaud, la végétation extremement vigoureuse, la couche arable, plutôt granuleuse
(1) On désigne aussi cet engrais sous les noms de courte grai se, de vidanges, de gadine.
(2) Variété de cheu dont la graine fournit une huile bonne à brù er.
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que compacte, plutôt chaude et absorbante que froide, les amendements minéraux on les composts sont plus profitables. Us rafraichissent le sol, tandis que l’engrais liquide le réchauffe, devient soluble aussitôt qu'il y est repandu. De plus le sol devient plus spongienx, et se dessèche plus qu'auparavant. Il ne serait donc pas sage de se servir de gadoue en Amérique.
A propos d'engrais liquides qui ont l’urine pour base, savez-vous Ce que vaut un tonnean de mille livres de ce liquide ? Il y à neuf cents livres et plus d’eau qui n’a pas de ineilleurs effets que l’eau ordinaire. Les chimistes en analysant l'urine ont toujours trouvé qu’elle contenait 940 livres d'eau par mille livres.
Eh bien ! n'est-il pas mieux d’épandre sur le sol des matières terreuses qui auraient absorbé 1,000 livres de purin ?
Il n'y a plus d’eau, il est vrai, mais les sels qui y étaient tenus en dissolution sont retenus par la terre. Autrement, c’est-à-dire en répandant le liquide sur une grande étendue de terrain, une bonne partie des gaz se volatilisent ; le déve loppement des mauvaises herbes est favorisé ; bien plus, l’'engrais est très -peu durable. Mais, ce ne sont pas là les seuls inconvénients. Comme la surface des champs n’est jamais parfaitement'piane, et l’eau tendant toujours à se mettre de niveau, le liquide est reparti très-irrégulièrement ; il aflue dans les cavités et ne séjourne pas sur les points quelque peu élevés. D'où il suit que certaines plantes reçoivent très-peu de nourriture, tandis que d’autres sont sèchées et engorgées par la trop grande abondance d'aliments. S'il pleut,peu de temps su larrosage, le liquide s’infiltre et se perd dans le soussol.
Avec mon enk.äis minéral ou terreux, aucun de ces inconvénients ne se présente. Déposé sur la racine des plantes, le terreau sert, à la fois, d'engrais et d'amendement, tandis que l’engrais liquide durcit le sol et s’évapore.
Question—Vous dites que l’engrais liquide n’est pas avantageux. Toutefois, vous ne pouvez pas nier ses bons effets : une prompte germination et la destruction, au moins, en granc: partie, des insectes qui dévorent le grain, même avant que ses tiges sortent de terre ?
Réponse.—Votre argument serait fort, s’il ny avait pas d’autres moyens de faire germer le grain avec promptitude. Mais le lavage à l’eau de chaux auquel tout grain doit être soumis avant la semaille, a le même effet ; il est même certain que la chaux restant attachée au grain, après l’opération est un meilleur insecticide que l’engrais liquide. On peut en dire autant de la suie, (1)
(1) Avant de semer leur graine de melon, les cultivateurs du sud de la France ont teujours la précaution de la tremper pendant au meins ‘wng quatre houres dans l’eau chargée de suie.
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Autre méthode, D'après ma propre expérience, elle est {a meilleure. Avant de semer ou de planter des graines, 0% es laisse durant vingt-quatre heures dans un bassin rempli le mon ferment, Gette manière d'opérer accélère d'une facon stonuante ledéveloppementde Pembryon des plantes, snrtoni de celles dont la graine est capsulaire, comme les fèves, le ireflerouge, les pois, les lentilles. ete. D'unautre côté, les insectes m'ont pas de prise sur la graine imprégnée d'une substance 4Jont la saveur est acre et repoussante,
Suivant moi, le seul cas où Pengrais liquide est avanta. geux, c'est lersqu'it s'agit de transplanter, Les plants séparés momentanément du sol, dans lenrs efforts pour reprendre Le eours interrompu de leur existence, demandent une nourri iure susceptible de devenir promptement seluble, et de réparer leurs forces en peu de temps. Cela explique pourquoi les “ultivateurs qui pratiquent la transplantation ont pu remar. quer que l’engrais liquide produsait des merveilles, à la suite «de leurs opérations.
Mais en faisant cette concession, je ne puis me dispenser d'y joindre une restriction L'arrosage avec de l'eau pure ou par une pluie salutaire n’est pas moins efficare, à mon sens, —pour remettre les plantes en bon état—que Ja fumure au moyen de l’engrais liquide.
Parfaitement sûr de l'excellence de ma méthode, je condanine comme étant généralement défectuenx, le système des famures et des arrosages, à l’aide d'engrais liquides,
Pour conclure, je dirai que le compost constitue un des points les plus ianpartants de ma méthode et qu'il est destiné à remplacer tous les composts secs, ainsi que les engrais liquides.
ARTICLE QUATRIÈME.—SOMMAIRE DES PRINCIPAUX AVANTAGES DE LA NOUVELLE MÉTHODE.
{. La décomposition rapide des matériaux déjà indiqués, et leur conversion en un engrais riche, onctueux et durable,
2. Ceux qui ont de la paille à leur disposition peuvent la transformer en engrais, s'ils le jugent à propos, immédiatement après la moisson.
30, Les cultivateurs, qui m'ont point de paille à convertir en engrais, sont en mesure de se servir de plantes ligneuses, de mauvaises herbes, et de toutes sortes de végétaux, pour ‘a plupart, ne se décomposant que très-lentement, dans les conditions ordinaires.
4, Chacun peut fabriquer ses engrais à volonté, justement dans le temps où il et nécessaire de les enfouir,
o, Les engrais fabriqués d’après la nouvelle méthode sont beaucoup plus durables que les autres.
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6°. [est facile de varier la composition de l'engrais di
manière à le faire convenir au chimat, au sol et aux plantes
Avec un eugrais approprié à la nature des végétaux.
il est possible de donner à toutes sortes de plantes,une vigueur inconnue jusqu'à aujourd'hui.
80. Tout ce qui, dans une maison ou sur une ferme. es généralement rejeté comme étant d'aucune utilité peut être mis à profit.
9%, Le ferment liquide se fait à froid, sans préparation chimique ; et, les ingrédients dont il se compose ne coûtent rien où tres-peu.
Id. Le liquide qui entre dans la fabrication d'un com post fait quadrupler le poids des matériaux secs et double
le poius de ceux qui sont verts.
Ile. Le germe des mauvaises graines, dont Les fumiers sont presque toujours infestés, est st Dien détrait que si reproduction dans les champs n'est pas à redouter.
120, Toutes les parties d'un compost sont égalemeut décomposées, et de lamème qaalité, de sorte qu'en engraissant sa terre on peut ètre certain que la fumure aura partout les mémes effels.
13e, L'arrosage avec le ferment, maintenant toujours. d'une manicre uuiforme, l'humidité dans un tas d'engrais. celui-ci ne se moisit pas.
Lao. N'ayant ni paille ni autre matière végétale, pour fabriquer de l'engrais, on peut avoir recours à la terre qui donne de bons matériaux pour Là fabrication d'un excel lent engrais.
Lo, Sans beaucoup de troubie, et en peu de temps, cultivateur peut former des composts, supérieurs en qualite aux composts ordinaires auxquels il faut un ou deux ans pour se décomposer.
160. L'engrais terreux permet de donner de lengrais äu grain qui à été semé sans en avoir eu.
130, Ces composts ou engrais terreux sont trés-avantageux pour la culture du blé-d'inde, du tabac, de là canne à sucre. du coton, daps le jardinage, et pour engraisser le sol autour des racines des arbres. Le compost d'engrais minéral à aussi uu très-bon effet sur les prairies.
Ie. Enfin, ces mélanges maintiennent la fraicheur dans le sol, et font développer la végétation d'une manière rapide
Run
et luxuriante.
[9 Au moyen du ferment, il est facile d'augmenter la masse des engrais d'une ferme.
200. Les cultivateurs peuvent, sans crainte de détériorel la couche de terre arable, labourer leurs pâturages.
210, Avant le moyen de multiplier la quantité de ses engrais, le cultivateur est en mesure de supprimer Le systeme
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lit de rotation, et de faire produire à la terre autant qu'i voudra.
22. Tous les rebuts et résidus de distilleries et de manu. iactures se convertissent en engrais.
230, Les jardiniers ont l'avantage de raviver leurs conches chaudes, sans être obligés de ehanger le fumier. JS peuvent tenir des prod'uts plus à bonne heure que par tout autre svstème en usage, et fabriquer de Fengrais aussi puissant nnils le désirent.
240, Les produits obtenus à laide de cet engrais. sont en général, plus substantiels, la paille et Le fourrage plus succu lents, le grain est plus pesantque d'ordinaire. La cause de ce résultat se trouve dans le fait que. lengrais étant bien préparé, contient tous les éléments nécessaires à Ta fertilisation de la terre et à la nourriture des plantes. En un mot, il v à en perspective, avec le nouvel engrais, une foule d'améliora- ‘ions agricoles.
cris Ci plantes.
égétaux.
> viguietul
erme. es!
peut otre
éparation e COÛLCN
un CON + doubler
; funnvrs lt que
éoalement nuraissanil artout les
Conservation des engrais
étale, pour | | EE 3. Résullat pratique de La méthode.
a terre qui d'un excel
ARTICLLE PREMIER.—ANALYSE DU SOL, temps, ll en qualite 1 deux aus
Le premier objet de l'étude d'un cultivateur doit être de connaître la nature des différents sols à cultiver, leurs qua: lités diverses, ce qu'ils sont capables de produire, etles engrais qu leur conviennent, chose importante à savoir lorsqu'il Sagit d'améliorer la terre par des amendements, é'estä-dire par le mélange varié de sols d’une nature opposée, où lin. iroduction dans le sol de substances végétales et minérales, qui peuvent tendre à modifier la nature primitive de la “ouche arable.
engrais ll
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DE 1. MOYEN SIMPLE DE SE RENDRE COMPTE DE LA NATURE DE cheur das LA TERRE, SANS RECOURIR À LA CHIMIE. DS Un , de . L] La 4 : < 1ère ra] Question—CGomment, sans l'aide de la chimie, un eulti valeur peut-il connaître approximativemert la nature de «a terre ?
Réponse —Sans procédé chimique, où sans l'art de dé. “omposer les corps, 1lest difficile d'analyser le sol avec exar-
gmenter la
e détériorer res.
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fitude. Néanmoins, on peut trèsfacilement faire urre arralyse incomplète, et, dans la plupart des cas, suffisante, tout en ne se servant pas des enseignements de la science.
Ce qu'il importe le plus de savoir est ceci :
P. Y'a-til de Ja chaux dans le sol ?
ANALYSE PHYSIQUE OU CE QUE LES SENS PEUVENT PERCEVOIR
le, Pour s'assurer de la presence de la chaux.
En différents endroits d'un champ, mélangez une petite quantité de terre du dessus et du dessous de la couche arable. et unissez ensuite une partie de chaque mélange. de manière à obtenir un moyen proportionnel. Après avoir fait sécher au feu ou au soleil, la terre qua a été extraite du champ, jetez sur elle du vinaigre fort. S'il y a effervescence immédiate— si le composé terreux fait bouilionner le liquide—c'est une preuve que le sol est très-calcaire et qu’il contient plus ou moins de chaux. Si le bouillonrrement est tardif, il y a peu de chaux. Quand l’effervescence ne se produit pas. c’est un indice que la terre est dépourvue de chaux.
2e. Pour savoir si le sol est aygileux on silicieux. {glaiseux on sableux.) Frottez entre les doigts une pincée de terre humide. Il est facile de juger par le toucher, si elle est argileuse ou sablonneuse. Si l'argile prévaut, la terre est douce au toucher ; l'effet contraire se produit lorsqu'on a en mains, de la terre dans laquelle domine lasilice ou le sable,
Voilà un moyen sûr de connaître lequel des deux élé ments, l'argile ou le sable, sont en plus grande proportion dans le sol.
Si vous désirez savoir plus, mettez cette terre dans nne bouteille à moitié remplie d’eau, puis agitez le tout. Laissez ensuite reposer le liquide pendant quelques instants. Enfin. versez le contenu de la bouteille dans un bassin. L'argile ou l’'alumine tombe avec les premières goulées d’eau, tandisque la silice ou le sable, qui est plus pesant que l'argile reste an fond. Faites filtrer à travers du papier brouillard, l'eau dans laquelle se trouve l'argile, et faites sècher cette substance ; même pratique pour le sable.
Lorsque les deux espèces de terre sont sèches, on Îles pèse séparément. Alors, on voit s’il y a plus de sable ou d’argile. Je dirai en passant, que la terre franche ou celle qui tient le milieu entre le sol sablonneux et le sol argileux, se compose d'environ quarante-cinq pour cent de sable, de qua: rante-cinq pour cent d'argile, de cinq pour cent de chaux, el d'à peu près einq pour cent d'humus.
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30, Pour connaître si la terre contient beaucoup d’humus, ou de débris décomposés, de matières animales et végétales, mettez cette terre, après l’avoir fait sècher, et l’avoir pesée, dans un pot ou creuset de métal, ou de terre, que vous placerez ensuite sur un feu ardent. Après cela, remuez les substances terreuses, pendant quelques minutes. S'il y a beaucoup de matières animales, une forte odeur de plume brûlée se Jégagera. Quand les matériaux sont composés de substances végétales, pourvu que le feu soit suffisamment fort, il se produit une flamme bleue. Il y a encore d’autres moyens de os compte de la quantité d’humus contenu dans le #1.
arralyse eu ne se
CEVOIR.
La connaissance des principes de la chaux et de l’humus
est essentielle. Maintenant, tout homme peut se renseigner
par lui-même, sous ce rapport ; il est suffisant d'avoir un peu
ne vinaigre concentré, et une balance, pour faire l'analyse de a terre.
ne petite e arable.
manière écher ai np, jetez
édiate— 2. AVANTAGE QUI RÉSULTE DE CETTE ANALYSE.
c'est une Question.—Quel est l'avantage et l'utilité de cette anaplus où lyse ?
Lya peu Réponse—Quand vous aurez observé que le sol est très-
c'est un calcaire, il ne sera pas nécessaire de mettre beaucoup de chaux dans votre ferment, et vous saurez, en même temps,
quelle espèce de plantes convient le mieux à votre terre. 3. INTÉRÊT QUE TOUT CULTIVATEUR DOIT AVOIR DE CONNAITRE LA NATURE DU SOL QU'IL CULTIVE.
Question.—Mais quel intérêt puis-je avoir de connaître si ma terre est franche, sableuse ou argileuse ? On apprend cela par' expérience, et on sait quelles sont les plantes qui conviennent à un sol.
Réponse—-Certainement, mais si vous savez que votre terre est franche, vous ne devez pas ignorer que vous êtes à même d’en obtenir les plus beaux produits. Si le sol est argileux, il vous faut prendre le moyen de l’amender avec du sable, de manière à composer une couche arable dont la nature se rapproche de celle de la terre franche. Enfin, le sol étant sableux, il convient de lui donner pour amendement, de l'argile, ou de la terre du sous-sol, à moins que, dans cette sorte de terre, vousn’ayez l'intention de cultiver des plantes bulbeuses, qui demandent un terrain où, sur quinze parties, on en compte quatorze composées de sable. A l’aide des amendements, vous pouvez, de plus, avoir l'avantage d'introduire de nouvelles cultures dans vos champs, surtout si vous savez varier et approprier la composition de mes engrais.
4. MoyEN DE CONSTATER LA PRÉSENCE DE LA MARNE. Question—Est-ce qu’il y a aussi un procédé simple qui
silicieux.
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permet de découvrir la marne ? Je connais son action, mais j'ignore de quoi elle se compose.
Réponse—Rien n’est plus simple que le moyen de distinguer des autres substances terreuses, la marne, qu’elle soit blanche, rougeâtre, brune, sableuse ou argileuse. Vous avez de la terre que vous croyez composée, en partie de marne, mais, vous n’en êtes pas bien sûr. Alors, jetez du vinaigre fort sur une poignée de cette terre. Si un mouvement d’effervescence se produit très-promptement, et si l’alumine, l'argile ou une matière nalpabe forme letiers du composé, vous pouvez être certain que la terre sur laquelle vous opérez est de la marne argileuse. Quand il y a plus de sableque d'argile, la marne est siliceuse. L'une et l’autre des deux espèces s'appliquent à des terrains d’une nature différente
de la leur.
ARTICLE DEUXIÈME.--DIvISION DES ENGRAIS
1. L’ENGRAIS, ENTASSÉ DANS UN ENDROIT QUELCONQUE, EST PRÉJUDICIABLE À LA VÉGÉTATION, SUR L'EMPLACEMENT DE L’AMAS.
Question.—Quel est l'avantage qui résulte de la division judicieuse des engrais ?
Réponse. —On a remarqué que les plantes ne demandaient pas une fumure sur un point seulement. En conséquence, il importe de diviser l’engrais, principalement l’engrais animal, qui perd si vite ses propriétés fertilisantes, par l'influence de l'atmosphère, et l’action des insectes. Afin dé bien vous faire comprendre l'avantage qui découle de la division des engrais,
je vais citer quelques exemples :
AVANTAGE
Enterrez une petite quantité de matières fécales au pied d’un mûrier. Les racines de chaque côté de l’amas d'engrais seront les seules à absorber les aliments ainsi fournis. L’absorption ne sera pas, non plus, considérable, pour la bonne raison que l’engrais se trouve seulement au côté des racines. TL en résulte que les matières destinées à engraisser le sol se perdent bientôt et deviennent le receptacle de certains insectes. Au contraire, si vous faites dissoudre les excréments avant de les mettre en terre, cette simple division de l’engrais aura un résultat positif.
Les déjections, que les bêtes à cornes laissent tomber dans les champ, se dessèchent en peu de jours, suus l'influence de l’air et du soleil.
Eh bien ! amasser ces excréments, les faire dissoudre dans l’eau, puis faire absorber ce liquide par de la terre pul Yérisée, donne un produit qui permet de fumer une étendue
x mais
de disqu'elle , Vous tie de . du vivement lumine, ompose, pus Opéable que es deux ifférente
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Voulez-vous savoir ce que je fais sur ma ferme ? Je charge un jeune garçon de recueillir les déjections de mes bestiaux et de les jeter dans le réservoir à eau saturée. En procédant ainsi, je contribue à enrichir ce liquide de propriétés fertilisantes et accélérer sa putréfaction. L'eau étant bien corrompue, chargée de matières animales, je puis, dans la fabrication de mon engrais, diminuer sans préjudices, la proportion des autres ingrédients du ferment.
Un cheval meurt. Je suppose que le cultivateur auquel il appartient dépèce le cadavre et en disperse les morceaux sur différents points, ou que, agissant d’une manière plus intelligente, ce propriétaire mette dans une fosse, la carcasse de l'animal et la couvre de terre légère et de chaux. Qu'estce qui en résultera ? Dans le premier cas, les chiens, les corneilles, les rats et autres animaux prendront leur part ; ce qui restera, bien peu de terre pourra en bénéficier ; par le second procédé, une certaine quantité de terre, amalgamée avec des matières animales, reste à la disposition du cultivateur. Quant à moi, après avoir découpé le cadavre, j'en met les morceaux dans une masse considérable de compost. Afin de hâter leur décomposition, je mets dans mon ferment un peu plus de chaux que d’habitude, puis j'arrose le tas cinq ou six fois au lieu de trois. La matière animale pésait 500 livres, je suppose. Eh bien ! j'obtiens en vingtou vingt cinq jours, 2,500 Ïbs d’un extrait de valeur, qui,pourvu de quelques sels, donne un poids égal d'engrais terreux. (C’est l'extrême division qui produit ce résultat. Quand un demes animaux meure, hors du temps de la fabrication de l’engrais, je jette les morceaux de la carcasse dans mon réservoir à eau saturée, et j'appliqne de la chaux de temps en temps, pour faire absorber l’'ammoniaque et faire disparaître toute infection.
ARTICLE TROISIÈME.—CONSERVATION DE L'ENGRAIS
Question.—Vous avez visité plusieurs fermes et vous avez vu cornment les cultivateurs s’y prenaient pour conserver leurs engrais, d’une saison à l’autre ; aussi, comment il les appliquaient. Croyez-vous que lesystème mis en pratique par eux est bon ou pouvez-vous m'en faire connaître un meilleur ?
Réponse.—J’ai parcouru plusieurs états et visité un grand nombre de fermes. Généralement, la litière et le fumier que l'on sort des étables se met en petits tas, près des portes. D’autres meules, de deux à trois pieds d'épaisseur, et occupant une grande étendue de terrain, se voient en divers endroits de la ferme. J’ai remarqué que dans les basses-cours, nn éten-
dait tant de paille qu’elles étaient couvertes, parfois, d’une couche de deux à trois pieds d'épaisseur, de laquelle les matières liquides s’échappaient. Je demandai pourquoi on amenageait ainsi les fumiers. La plupart de ceux que j'enterrogeai me répondirent que c'était la coutume du pays, qu’ils faisaient ce que leurs ancêtres avaient fait. Cependant, quelqu'un, plus instruit que le commun des cultivateurs, m'a dit qu’il laissait la litière dans sa cour, de trois à six mois, parce que le transport de ces matériaux pour les mettre en tas donnerait trop de trouble, s’il se faisait à des époques plus rapprochées. En outre, cette litière se décomposait lentement par les pluies, l’urine et Les déjections des animrux. Le cultivateur dont il est ici question m'a fait savoir aussi, qu’il mettait son fumier d’étable en tas de deux àätrois pieds d'épaisseur, afin d'y laisser pénétrer la pluie, ce qui occasionnait la fermentation et maintenait l’engrais en bonne condition jusqu'au moment de l’employer. Lorsqu'un tas atteint de sept à huit pieds de haut, la pluie ne l’imprègne pas entièrement. Il en résulte que le fumier ne fermente pas assez.
Ce raisonnement place la question sous son véritable jour. Quand j'aurai répondu, vous pourrez prononcer un jugement.
Je prétends que vous devez enlever la litière de votre basse-cour, tous les quinze jours, ou au moins tous les mois. La litière des étables doit être sortie à intervalles de huit à dix jours. Il faut donner aux tas une hauteur de six à dù pieds, soit qu'on fasse usage de l’engrais, immédiatement, où soit qu’on ne veuille l’'employer que dans six ou huit mois.
Si vous désirez enfouir votre engrais prochainement— dans un mois, par exemple—ce serait une grave erreur que de ne pas élever la meule à plus de deux ou trois pieds de hauteur. Dans ces conditions, la fermentation ne se produi rait que très-lentement.
Avez-vous décidé de conserver vos engrais pendant longtemps, observez encore la règle précédente, quant à à hauteur du tas, car #’il était trop bas, il couvrirait une grande étendue de terrain, aurait une large surface que les pluies laveraient, en entraînant le jus de l’engrais. De plus, l'air, le vent et le soleil feraient disparaître les gaz les plus utiles.
Mais, direz-vous, si je veux conserver longtemps mon engrais, en élevant les tas à une hauteur considérable, jf suis certain de n'avoir pour tout produit que du terreau, al lieu d'engrais. La mise en tas d’une grande masse de litière donne lieu à une prompte et énergique fermentation, un cause de destruction plutôt qu'un moyen de conservatlol Dans le cas contraire, c’est-à-dire en formant une meule ptl élevée, les pluies l’imbibent, la maintiennent fraiche pendai six mois ; et ainsi, je n'éprouve pas de pertes.
ad
À premiére vue, votre objection parait juste, mais en réalité elle ne l’est pas. Vous supposez que les pluies, qui humectent les tas de deux à trois pieds d’épaisseur,imbiberaient également une meule de dix pieds de hauteur ; mais, tel
ois, d’une quelle les rquoi on
enri RCE n'est pas le cas. Vous comptez sur l’eau qui tombe des nua- C AA ges ; c’est à ‘orl. Moi, je prends des mesures pour arroser tour m'a mes fumiers en temps opportun. Avant de les enfouir, je les 17,
humecte quelque peu. Je les prépare par une fermentation régulière, qui les décompose de la manière voulue. En les mettant en tas, je les arrose, et sur chaque couche d’un pied d'épaisseur, je mets de quatre à six pouces de terre. Cette substance a la propriété de prévenir la fermentation, prend la consistance du terreau et ajoute à la masse du fumier. Je dispose la meule de manière que l'air, l’eau et le soleil ne puissent exercer sur elle, leur influence. L’engrais s’abrite par lui-même et se trouve protégé jusqu'à ce que je veuille l’amélio“er et le .préparer pour en faire usage. Vous, en suivant une méthode contraire à la mienne, vous faites des pertes immenses. Etendus sur une surface considérable de terrain, vos fumiers ne s’enrichissent pas ; au contraire, leurs jus s’'écoulent ou s'évaporent. La pluie emporte toutes les matières solubles, ne laissant qu’un semblant d’engrais.
Pour moi, cet accident n'arrive pas. Les tas que je forme n'ont qu’une surface peu étendue, et je donne à leur sommet une inclinaison semblable à celle de la toiture d’une maison. Les pluies n’ont pas de prise sur mes fumiers ; par conséquent, je ne perds pas Tours jus. La fermentation ne se produit pas, et, ni le soleil, ni l'air ne font disparaitre les gaz ammonia- Caux.
Lorsque le temps de la fumure, est arrivé je procède à la prépa ration de l’engrais. Si à cette époque, il pleut souvent, j'ouvre le sommet du tas pour le faire pénétrer par la pluie. Auprès, À se trouve une grande fosse, dans laquelle s'écoule l’eau qui Bras à | descend de la meule. Dans ce liquide, je jette les éléments de mon ferment, puis, au moyen d’un seau ou d’une pompe, après avoir percé des trous sur toute la surface du tas, je fais des arrosages, qui ont un très-bon effet. Le liquide fermentatif imprègne toutes les parties de la masse ; mon engrais se decompose rapidement et s'enrichit de nouvelles propriétés. Il est loin d’en être ainsi avec votre système. La } meilleure partie du fumier, les jus, les sels et autres éléments, sont emportés par l’eau.
Je suis convaincu que votre procédé ocrasionne bien des faux calculs. Par exemple, vous appliquez à ur sol sablonneux des engrais, lavés par les pluies, dépourvus du leurs éléments liquides. Pouvez-vous compter sur une bonne récolte, 11 PE frai si la saison, pendant laquelle s'opère la végétation, n’est pas f
, six mo,
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| humide ? Au temps des grandes chaleurs, un fumier riche, | chargé de sels, conserve la fraicheur à la terre et aux plantes, et fournit de la nourriture à celles-ci. Lorsque l’engrais est | sec, Le sol n'a rieu qui le protége contre les ardeurs du soleil ; | | les rosées n’ont aucun effet, la végétation est sans vigueur et | | la r&colte manque. Il est donc d’une grande importance pour le cultivateur, de faire tous ses efforts pour conserver ses engrais en bonne condition ; car, par ce moyen, il préviendra des pertes notables.
La meilleure ligne de conduiie à suivre consiste à mettre beaucoup de litière sous les animaux, un mois avant d’enfouir l’engrais qu’on a l'intention de préparer ; ensuite, de n'employer que juste ce qu’il faut pour unir ensemble les déjections des bestiaux et absorber leurs urines. Cette règle convient à ceux qui n’adoptent pas le système décrit au chapitre 10.
Il reste encore une autre objection que vous ne manquerez pas de faire. Mais je vais y répondre immédiatent, afin d'en finir avec cette question : (Quel est le meilleur de nos deux procédés ? »
ous me dites : «(Mon fumier d’étable se produit naturellement ; j'ai seulement le trouble de charger les voitures our le transporter dans les champs ; je profite des pluies : ’arrosage de mon engrais se fait sans travail de ma part. ! Mais avec votre méthode, il n’en est pas de même. L'eau con- Jk sidérée comme nécessaire, n’est pas toujours à la disposition k de chacun, en quantité suffisante, et par dessus tout, il faut de W la main-d'œuvre pour élever les tas et les arroser. » 1 Tout cela est vrai ; mais notez bien que, par mon procédé, le fumier peut acquérir le double—et d’avantage—de la valeur du fumier employé sur votre ferme.
Si vous comprenez que la qualité de l’engrais est préférable à sa quantité, vous ne devrez pas hésiter à consacrer quelque temps et un peu de travail à l’importante préparation de vos fumiers. Dans tous les cas, comparez les deux systèmes, en les mettant en pratique. Vous me direz ensuite quel est le résultat de vos observations.
Sur toutes les fermes que j'ai visitées, l'aménagement du di fumier était, à peu près partout, le même. On laissait le fumier | se détériorer par les pluies, ignorant le moyen de le sous- LE traire à cette pernicieuse influence. Je crois avoir démontré
PE me ET PRET
Fa
AR A
RS En
DÉS TUUE LE ee 7 Se.
Eee ed
A 0 mo © men aq mo E 2 acsme RE Te RS
An cependant, qu’il peut en être autrement, sans pour cela faire e 1 des dépenses trop onéreuses et un surcroît d'ouvrage. l (1 Plusieurs cultivateurs ont aussi l'habitude de mettre leurs
fumiers et litière en petits tas, dans les champs, ou les épan-
a dent, longtemps avant de les enfouir. Il n’est pas nécessaire de €
| | démontrer que l’engrais, ainsi appliqué, a très-peu de valeur. à
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son épandage sur le sol, est préférable à tout autre ; il l’est encore davantage avec mon engrais végétal. En effet celuici étant plus riche en gaz et en jus que le fumier des animaux, et ces gaz tendant à se volatiliser, il est important de le mettre en terre le plus tôt possible, après qu’il a été charroyé dans les champs. C’est le plus sûr moyen de le conserver dans toute sa force et d’en faire bénéficier les plantes.
Je profiterai de l’occasion pour vous recommander de ne pas ouvrir une meule d'engrais, préparé d'après les préceptes de ma méthode, avant que la fermentation soit terminée ; de ne pas transporter ou épandre l'élément fertilisateur
r riche, 1X plangrais est a soleil ; igueur et nce pour rver ses
prévien-
e à mettre
ant d’en- à : a
nite: de avant d’être prêt à labourer la pièce de terre à laquelle vous embl e les désirez ADAAUeE Vous feriez encore mieux de décharger vos tte règle voitures dans les sillons immédiatement après le passage de
la charrue. De ja sorte, l’engrais est dans toute sa fraicheur et sa force, lorsqu'on le couvre.
Mais, dites-vous, ce système est praticable, seulement sur les fermes où la main-d'œuvre et les bêtes de somme ne font pas défaut. Quand on ne peut labourer qu'avec une seule charrue, faute d'animaux ou d’ouvriers, il est impossible de charroyer, épandre et enfouir le fumier, tout à la fois.
Votre remarque est juste. Pour faire disparaître l’obstacle, je vais vous enseigner le moyen d'empêcher la détérioration de vos engrais, dans le cas où vous les laisseriez longtemps sur le sol, dans les champs.
Si vous désirez transporter votre fumier :vant l’époque du labourage, vous pouvez faire des tas d’une charge ou deux, à égale distance les uns des autres, sur toute la surface du champ. Ensuite, vous couvrirez entièrement de terre, prise dans le voisinage, la surface de chacun des amas d’engrais. Cette simple précaution vous assurera des avantages qui compenseront pour le travail que demande l'opération. En effet, l’engrais ainsi converti ne perd aucune de ses qualités et la couche de terre de la couverture se transforme en terreau, qui augmente la masse des matériaux fertilisants. En procédant ainsi, vous pourrez faire vos transports par temps perdus.
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US- Dr Question— Votre méthode est assez connue maintenant ; r cela faire elle doit être mise en pratique sur plusieurs fermes. Donnetelle satisfaction ?
Réponse—Mon système est déjà adopté par un grand nombre de cultivateurs de toutes les parties des Etats-Unis, et j'ai le plaisir de vous apprendre que, partout où on en a fait l'essai, les résultats ont été très-satisfaisants. Pour vous
u de valeur: AUX L $ en convaincre, vous n’avez qu'à lire les journaux agricoles,
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les rapports des sociétés d’agriculture, qui attestent, d’une manière évidente, de l'efficacité de mon système.
Pour terminer, je citerai une lettre écrite sur le sujet, par un cultivateur distingué de l’état de New-York :—
«Votre méthode, et les résultats que j'en ai obtenus m'ont inspiré og Li pensées, que vous publierez, si vous le jugez utile.
«À mon avis, une des causes du peu de progrès de notre agriculture, est l'ignorance des cultivateurs en ce qui a rapport à la production de l’engrais animal et à l'emploi d’amendements stimulants, tels que la chaux, le plâtre, les cendres, etc, etc. employés par un bon nombre. Ils ne con natssent pas l’art agricole, ceux qui ont l’imprudence d'écrire que le seul moyen de prospérer en agriculture consiste à acheter assez de bestiaux pour faire consommer toute la paille d’une ferme, ou qui conseillent l'usage de stimulants, sans tenir compte de leur coût et des différentes applications dont ils sont susceptibles. A-t-on jamais senti la consternation qui s'empare du fermier, lorsqu'il voit partir pour le champ la dernière charge de fumier, et qu’il aperçoit, en même temps, des pièces de terre labourées, prêtes à recevoir la semence, mais qui ne produiront pas assez pour couvrir les frais d’exploitation ? L’agriculteur reste sans espoir de trouver l’engrais dont il a besoin. Quant à moi, j'éprouve des sensations bien différentes. Je me hâte de transporter mes tas d'engrais pour les remplacer par d’autres ; je fabrique des composts de terre pour mes prairies artificielles et naturelles ; en un mot je produis autant d'éléments fertilisateursque ma ferme en a besoin. Les bénéfices que je retire de votre méthode sont immenses, car avant de la connaître, je pouvais à peine me procurer cent cinquante voyages de fumier d’étable, ou le quart de ce que j'avais besoin En conséquence, j'étais obligé d’acheter chaque année, pour quatre à cinq cents dollars d'engrais. A présent, je n’ai pas à faire de pareilles dépenses, et ma terre se trouve bien mieux engraissée qu'auparavant. Combien ai-je été obligé de débourser, croyez: vous ? Vingt-quatre piastres pour la chaux. Les autres maté riaux se trouvant sur ma ferme, ne m'ont coûté que le trouble de les ramasser. Ainsi, je le dis avec connaissance de cause, l’agriculture a souffert parce que les cultivateurs ne connaissaient pas d’autres engrais que celui fourni par leurs animaux, ou les stimulants les plus coûteux ; c’est ma conviction, la méthode que vous enseignez est le seul mode à suivre pour faire progresser notre agriculture. »
Cher lecteur, vous pouvez juger maintenant des résultats de l’intelligente application de mon procédé. Eh bien ! imitez cet intelligent cultivateur. Comme lui, faites preuve
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La figure | représente une fosse prête à recevoir la grille, Elle est supposée avoir vingt-quatre pieds de longueur et quatorze de largeur; mais dans la pratique, le cultivateur décidera lui-même de la grandeur à donner à la fosse, La bordure que l'on voit sur trois côtés, représente la levée dont il à été question plus haut.
La partie intérieure ou du milieu fait voir le plan sur lequel on pose la grille.
COXFECTION DE LA GRILLE
Ou commence d'abord à ranger dans le sens de la longueur de l'excavation sur des appuis de bois où de pierre, au fond de la fosse, quatre pièces de bois auxquelles on donne autant que possible une position horizontale, en faisant en sorte que les plus gros bouts soient les plus ‘approché du réservoir à ferment, puis des perches ou barres transversales sont posées sur les premières pièces à un pied de distance les unes des autres.
I n'y a pas d'autre chose à faire.
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